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R~SUM~ ET MOTS-CL~S 
L'accuei l de méga-événements sportifs comme la Coupe du monde de football de la FI FA et les 
Jeux olympiques génère la construction d' infrastructures sportives et urbaines. Les spécialistes 
ont ains i, depuis les années 1960, attribué aux méga-événements le statut de catalyseur de 
développement urbain. Comme ces événements se succèdent sans répit tous les deux ans, 
plusieurs questions se posent : qu'advient-t-il de ces stades érigés dans le but unique 
d' accueillir l'événement? Quel est leur usage post-événementiel? Sont- ils rentab il isés par les 
villes hôtes? La problématique soulevée dans ce mémoire découle de ces questionnements et 
cible la période post-événementielle des stades. On y interroge la dichotomie entre 
l'éphémérité de l'événement et la durabil ité des équipements sportifs construits pour 
l'occasion . Au-de là de l'usage post-événementiel qui en est fait, ce mémoire analyse la nature 
de l'héritage laissé par les stades aux vi lles candidates et évalue leur viabilité. L'hypothèse 
énoncée en introduction du mémoire stipule que la nature de l'héritage laissé par un stade 
dans un tel contexte sera it provisoire, précaire et défavorable aux villes d' accueil, 
compromettant ainsi une viabilité à long terme des infrastructures sportives et urbaines à 
proximité. Dans le but d'affirmer ou d'infirmer cette hypothèse, quatre stades érigés en vue 
de la Coupe du monde de football 2010 en Afrique du Sud ont été sélectionnés: le stade Cape 
Town à Cape Town, le stade Nelson Mandela Bay à Port Élizabeth, le stade Mbombela à 
Nelspruit ainsi que le stade FNB à Johannesburg. La méthode d'analyse choisie pour l'étude 
consiste en une éva luation post-emménagement (POE) de ces quatre stades. On y examine de 
façon détaillée les étapes de la construction des stades à partir du dossier de candidature, le 
choix du site d'i mp lantation, la présence ou l'absence d' une équipe sportive locataire les 
années suivants l'événement, la rentabilité économique des stades, le travail des équipes de 
gestion en place ains i que le niveau de réa lisation des projets urbains prévus en périphérie des 
stades. Le présent mémoire cherche à émettre des recommandations pour assurer un legs 
favorable aux villes candidates et ainsi, éviter la construction d'éléphants blancs lors des 
prochaines éditions de la Coupe du monde de la FI FA. 
Mots-clés: stade, héritage, viabi lité, méga-événement, Coupe du monde 2010, Afrique du Sud, 
ABSTRACT AND KEYWORDS 
The hosting of mega sporting events such as the FIFA World Cup and Olympie Games implies 
the construction of sport and urban infrastructures. Si nee the 1960s, specialists concede that 
mega-events act as a catalyst of urban development. Th is thesis raises several questions about 
the legacy of these events, including wh at happens with these stadiums once the event is over 
and to what extent are the stadiums' operations made cast-effective by host cities? The 
problems raised by these questions, which concern the post-event life of these mega-events 
stadiums, are at the heart of th is thesis. lt interrogates the duality between the ephemeral 
state of these events and the durability of the sport equipment built for the occasion. Apart 
from the post-event use of stadiums, this study analyzes the legacy left by stadiums and their 
viability in cities of emerging economies. The hypothesis expressed in the introduction 
stipulates that the legacy of mega-event stadium is temporary, precarious and unfavorable to 
the host cities, and thus compromises the sustainab ility of sports and urban infrastructures. ln 
arder to validate or inval idate this hypothesis, four 2010 FIFA World Cup stadiums built in 
South Africa were selected: Cape Town stadium in Cape Town, Nelson Mandela Bay stadium 
in Port Elizabeth, Mbombela stad ium in Nelspruit as weil as FNB stadium in Johannesburg. The 
analytical method employed in this study consists in a post-occupancy evaluation (POE) of 
these four stadiums. lt examines in details the construction phases of these stadiums from the 
bidding process to the selection of the site, the presence (or absence) of an anchor tenant 
team, the stadium's economie profitability, the work of management teams in place as weil as 
the level of realization of the urban projects planned in periphery of World Cup stadiums. By 
evaluating these viability criteria, this thesis aims to offer recommendation to warrant a 
favorable legacy to bidding cities and therefore to avoid the construction of white elephants 
for the future FI FA World Cup editions. 
Keywords: stadium, legacy, viability, mega-event, FI FA World Cup, South Africa 
PREMitRE PARTIE 
CHAPITRE 1 : INTRODUCTION 
1.1. Objet de recherche: le stade méga-événementie l au sein d'un pays émergent 
Le stade est un édifice, issu de pratiques sociales et sportives, dont la fonction première est 
d'accueillir un spectacle sportif. Selon Gaffney (2008) dans son ouvrage Temples of Earthbound 
Gods, la construction de stades est une composante intégrale de la modernité et de 
l' industrialisation qui reflète le développement économique et urbain d' un pays. Il agit comme 
un microcosme de la société, représentant les idéologies politiques et les inégalités sociales 
d' une nation (Gaffney, 2008) . Dans L'ère des stades , Perelman (2010) écrit que le stade est 
bien plus qu' une simple structure architecturale et que sa signification dépasse la fonction 
première du bâtiment. L'auteur considère le stade comme une construction intellectuel le qui 
oblige le chercheur qui l'analyse à se questionner sur le sport dans sa globalité (Perelman, 
2010). La présente étude nous permet de nous interroger à la fo is sur le stade et son contexte 
de production, le méga-événement, ainsi que sur la société qui l'accueille . 
Les méga-événements sont définis comme des manifestations à grand déploiement, de nature 
sportive, culturelle ou politique. Le méga-événement sportif consiste en une compétition 
sportive mondiale et de courte durée qui bénéficie d'une couverture médiatique 
internationale. La Coupe du monde de football \ les Jeux olympiques d'été et d'hiver ainsi que 
les Jeux du Commonwealth sont différentes déclinaisons du méga-événement sportif. Chacun 
de ces événements est gouverné par une institution multinationale externe, soit la Fédération 
1 Le terme «footbal l» dans le cadre de ce mémoire provient de l'appel lat ion europée nne qui correspond au soccer 
en Amérique du nord. 
2 
International Football Association (FI FA), le Comité International Olympique (CIO} ainsi que la 
Fédération des Jeux du Commonwealth (FJC} respectivement. 
Dans son ouvrage Mega-Events and Modernity, Roche (2000} décrit les méga-événements 
comme des phénomènes multidimensionnels c'est-à-dire, qui s'ingèrent à différentes échelles 
dans la structure de l'organisation d'une métropole. Les multinationales du sport sont 
aujourd'hui considérées comme des acteurs économiques majeurs ayant un impact direct sur 
les pol it iques nationales du pays d'accueil (Baller et Saavedra, 2010; Alegi, 2008}. En effet, 
elles émettent d' imposants guides réglementaires pour les villes hôtes et contrôlent la 
planification des différents projets d' infrastructures sportives et urbaines, le choix des sites 
d'implantation ainsi que le déroulement de l'événement (Hiller, 2000}. 
Au cours des dernières décennies, les méga-événements en sont donc venus à être considérés 
comme des vecteurs importants de changement urbain et leur popularité ne cesse 
d'a ugmenter (Hiller, 2000}. Cette notoriété est attribuable à la place qu'ils occupent dans 
l'histoire d'un pays, d' un peuple et d'une nation . Dans The Four "Knowns" of Sports Mega-
Events publié en 2007, Horne nomme trois facteurs responsables de l'expans ion des méga-
événements à l'échelle mondiale. D'abord, le développement des nouvelles technologies de 
communication de masse rend possible la convergence de l'attention médiatique du monde 
entier sur un événement spécifique, donnant ainsi au pays d'accueil la visibilité planétaire 
recherchée . L'explosion de la popularité du méga-événement sportif est aussi liée aux 
investissements massifs de commanditaires internationaux et de fonds publics pour la 
réali sa tion de mégaprojets urbains. L'utilisation du méga-événement par les villes hôtes 
comme outil de séduction pour attirer des investisseurs étrangers et améliorer l' industrie 
touristiq ue régional est le troisième facteu r d'expans ion identifié par Horne. Bien qu'à 
première vue ils semblent intéressants pour les villes candidates, ces facteurs s'accompagnent 
3 
d' importants coûts de renonciation 2, particulièrement lorsque le méga-événement a lieu dans 
un pays émergent (Zimbalist, 2011} . 
Depuis les dernières années, de plus en plus de pays émergents3 mont rent un intérêt pour 
l'accuei l de méga-événements sport ifs en ra ison de la visib il it é offerte et la promesse de 
développement économique (Black et Van Der Westhuisen, 2004; Cornelissen et Swart, 2006; 
Dimeo et Kay, 2004; Horne, 2010; Matheson et Baade, 2004; Swart et Bob, 2004} . Pour un pays 
nouvellement industria lisé ou en voie de l' être, la tenue de compétitions sport ives semble 
offrir une occasion idéale de se démarquer puisque l'événement est retransmis à travers tous 
les réseaux médiatiques du monde. Les méga-événements sport ifs qu i ont lieu dans un pays 
émergent sont donc souvent motivés par une soif de reconnaissance à l' échelle internationale 
(Black et Van Der Westhuisen, 2004} . Cet engouement est démontré par le grand nombre 
d'événements récents qui se sont tenus dans les pays BRICS: les Jeux olympiques de Pékin en 
2008, les Jeux du Commonwea lth de New Delhi en 2010, la Coupe du monde de football de la 
FIFA 2010 en Afrique du Sud et l'édit ion 2014 au Brésil . 
Les bénéfices de ces méga-événements sont rem ises en question par plusieurs auteurs, qui 
soulignent un manque de considération des enjeux sociau x à long terme des communautés 
d' accueil (Black et Van Der Westhuisen, 2004; Mendez, 2010; Van Lil l et Thomas, 2012}. Van 
Lil l et Thomas (2012) insistent sur le fa it que ces pays émergents font face à plusieurs défis 
sociaux qui ne sont pris en compte à aucun moment lors de la préparat ion de l'événement. Ils 
font référence ici à la lutte contre la pauvreté, à l' érad ication de la fa im, à l'accès à une 
éducation pour tou s, à l'égalité entre les genres, à l'amélioration de la santé, à la protection de 
l' environnement, ainsi qu'au contrôle de la criminalité. Tous représentent des défis importants 
2 Les coûts de renonciat ion sont défini s comme le détournement de ressources publiques, destinées aux projets qui 
auraient eu de meill eurs impacts économiques et sociaux que ce ux profitant en gra nde parti e aux intérêts de l'él ite 
politique (Friedman et An drews, 2011). 
3 L'expression « pays émergent » qui date de 1981 désigne les pays en voie de développement qui offrent 
dorénavant des opportuni t és pour les investisseu rs (Le Monde, 2010). Jim O'Neil l utilise la désignation BRIC pour la 
première fois en 2001, dans son art icle Build ing Better Global Economie BRICs, pour désigner quatre pays émergents 
qui contribuent grandement à la croissance du PIB mondia l soit: le Brési l, la Russie, l' Inde et la Chine. Horne (2010) 
décrit les BRIC comme étant des économies représentant des opportunités sur le plan financier et su r le plan du 
développement social. Ce pour quoi, en 2010, la Chine invite l'Afriq ue du Sud à rejoindre leurs rangs. L'acronyme 
officiel change alors pour BRICS (Walters, 2011). 
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en matière de ressources humaines trop souvent négligés dans l'ensemble du programme des 
événements sportifs. L' inflexibilité des exigences règlementaires indépendamment de s' il 
s'agit d'un pays émergent ou d'un pays industrialisé peut être en partie responsable lorsqu' un 
pays organisateur conclu sur un bilan négatif (Mendez, 2010). Les risques économiques 
encourus par un pays émergent lors de la tenue de méga-événements s'avèrent donc 
importants (Black et Van Der Westhuisen, 2004) . 
Cette première section constitue une entrée en matière pour l'énonciation de la 
problématique des stades méga-événementiels construits dans un pays émergent. La revue de 
littérature qui suit amorce une discussion appuyée par la littérature sur la nature conflictuelle 
des stades méga-événementiels et les problématiques liées à leur réalisation. 
1.2. Revue de littérature 
La littérature scientifique portant sur les méga-événements est vaste et regroupe plusieurs 
types d' études allant de l'analyse sociopolitique, au calcul des possib les retombées 
économiques en passant par l'analyse des conséquences spatiales. La présente revue de 
littérature porte exclusivement sur les études qui se centrent sur le stade comme objet de 
recherche principal. Ce corpus comprend différents types d'analyses. Certaines discutent de la 
rentabil ité du stade et de son implantation dans la ville, alors que d'autres traitent des 
possib les impacts économiques directs et indirects, ainsi que des bénéfices intangibles des 
stades méga-événementiels (Ahlfeldt et Maennig, 2010; Coates et Humphreys, 1997; Erten et 
Ozfi li z, 2006; Matheson et Baade, 2004; Matheson, 2006) . La revue de littérature se divise en 
trois catégories: les études portant sur la rentabilité du stade, celles se rapportant au caractère 
emblématique des stades et finalement, celles qui analysent les effets de la construction de 
stades méga-événementiels dans la ville. L' intention première de cette revue de littérature est 
de chercher à comprendre comment le corpus d'ouvrages existants aborde ces 
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problématiques, quels en sont les lacunes et comment l'étude actuelle pourrait en combler les 
failles. 
1.2.1. La rentabilité des stades 
Un premier corpus s'intéresse à la rentabilité des nouveaux stades. Dans leur ouvrage The 
Growth Effects of Sport Franchises, Stadia and Arenas, Coates et Humphreys (1997) ont mené 
une étude qui chiffre les retombées économiques de la construction de ces mégas 
infrastructures sportives sur l'économie locale et ce, dans un contexte nord-américain. Ils 
concluent que la construction de nouveaux stades n'est pas aussi profitable que leurs 
instigateurs avaient anticipé et n'a pas généré de retombées économiques directes pour la 
population locale. Dans son étude Stadiums, Professional sports, and Economie Oeve/opment: 
Assessing the rea/ity, Robert A. Baade (1994) fait la démonstration, par la réalisation d'études 
d'impacts dans les villes d'Atlanta, de Baltimore, de Détroit, de Denver, de Philadelphie, de 
Saint-Louis et de Washington, que statistiquement, le stade n'améliore pas le développement 
économique de la ville et de ses habitants et que dans certains cas, il y aurait même nui. Son 
étude soutient que l'investissement de fonds publics ou privés dans la franchise d'une équipe 
professionnelle ou encore dans la construction d'un stade n'engendre pas de bénéfices 
financ iers. Ba ade (1994) va même jusqu'à dire que ni la franchise professionnelle, ni la ville, ni 
même l' industrie touristique locale n'auront de rendements économiques mirobolants grâce 
au nouveau stade. 
Ces deux études affirment qu'il n'existe aucune corrélation entre la construction d'un stade et 
le développement économique d'une ville, ou du moins, elles attestent que très peu d'études 
scient ifiques sont parvenues à démontrer le contraire (Baade, 1994; Erten et Ozfiliz, 2006; 
Matheson, 2006; Rouit, 2011) . On y suggère également que les vi lles contemporaines qui 
investissent des fonds publics dans la construction d'un stade en espérant des retombées 
économiques en retour atteignent rarement cet objectif. Selon la littérature, la construction 
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de stades ne serait guère rentable, qu'il s'agisse d'une franchise sportive privée ou d'un 
contexte méga-événementiel. 
Erten et Ozfiliz (2006) abordent spécifiquement la question de la rentabilité du stade à 
l'intérieur du contexte événementiel. Leur point de vue est sans équivoque : ils réfutent 
catégoriquement l'hypothèse selon laquelle ce lui-ci constituerait un investissement lucratif 
ayant des retombées positives à long terme pour les vi lles d'accueil . Ils soutiennent que les 
stades sont particulièrement fragiles du point de vue de leur utilisation et que leur rendement 
économique post-événementiel reste précaire. Plusieurs études suggèrent que les stades 
méga-événementiels deviennent déficitaires après l'événement, léguant ainsi un lourd fardeau 
financier aux villes hôtes (Lee, 2002; Searle, 2002; Thornley, 2002 cité dans Ren, 2008). 
Certaines études amorcent une réflexion sur les causes de cette incapacité à rentab ilise r le 
stade durant la phase post-événementielle, qui s'exp lique en partie par des coûts élevés 
d'entretien. 
1.2.2. Le stade méga-événementiel 
La seconde section de la revue de littérature met de l'avant les études portant sur l' ensemble 
des ca ractérist iques et des propriétés du stade méga-événementiel. Celui-ci est cons idéré 
comme l'é lément centra l autour duquel tous les projets de construction et de développement 
urbain associés à l'accuei l d'un méga-événement gravitent (Ahmed et Pretorius, 2010; Du 
Plessis et Maennig, 2009; Gaffney, 2008). Le caractère attractif du stade méga-événementiel 
est principalement lié au rôle que lui font jouer les vi lles organisatrices. Celles-ci voient le stade 
comme un attribut destiné à représenter symboliquement l' identité urbaine locale, visan t à 
attirer citoyens, entreprises et investisseu rs internationaux (Du Pless is et Maennig, 2009; 
Gaffney, 2008; Ren, 2008; Ahmed et Pretorius, 2010). Le stade méga-événementiel peut ainsi 
devenir une icône pour la vi lle qui commémorera la tenue de l' événement. Depuis les dernières 
décennies, l'atteinte de ce statut symbolique passe inévitab lement par la construction de 
stades de plus en plus extravagants (Gaffney, 2008). 
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Ce corpus atteste que le st ade méga-événementie l ne joue plus seulement un rôle 
d'équipement sportif. Il est dorénavant au centre de mégaprojets urbains qu i visent à projeter 
une image sophist iquée de la vi ll e hôte à l'international . La tendance récente de construire des 
bâtiments toujours plus spectacu laires, sophist iqués et grandioses que l'éd ition précédente 
se rait liée à l'accro issement de la notoriété des vi lles d'accuei l lorsqu'un stade emblématique 
est érigé (Du Plessis et Maenn ig, 2009) . Par rapport à une infrastructure de moindre envergure, 
la construction d'un stade emblématique implique un plus grand investissement de fonds 
pub lics, des coûts d'entretien élevés et une difficulté de rentabi lisation accrue après 
l'événement. La construction d'un stade méga-événementiel en vue de catalyser le 
développement et la régénération urbaine aura d'importants impacts sur le paysage urbain, 
une question qu i se ra abordée dans le prochain segment de la revue de litté rature. 
1.2.3. Les effets et impacts des stades méga-événementiels 
La troisième et dernière partie de la revue de littérature traite de la problématique la plus 
étudiée en lien aux stades méga-événementiels, soit les répercussions de la construction de 
stades sur les villes candidates. Lorsque ce ll es-ci sont considérées comme bénéfiques pour la 
municipalité à court et à long te rme, on parlera d'effets pos itifs. Dans le cas contraire, lorsque 
les répercuss ions de la const ruction de stades nuisent à la profitabi lité et au développement 
de la vi lle d'accueil, on parlera d'impacts négatifs. 
D' abord, le méga-événement sportif peut avoir des effets tangibles et intangibles sur la vil le 
d'accueil. Les effets intangibles regroupent le sentiment de fierté civique, la cohésion sociale, 
le rayonnement du pays à l'international, la liberté démocratique ainsi que les effets de 
l'événement sur la sécurité de la vi lle et des citoyens. Les effets tangib les quant à eux 
regroupent les investissements au niveau des infrastructures urbaines, la construction de 
stades, le stimulus de l'économie et la création d'emploi. Sylvester et Harju {2010) constatent 
que les effets intangibles nommés précédemment sont grandement utilisés par les villes 
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organisatrices afin de rassembler la nation derrière leurs candidatures, contrairement aux 
dépenses projetées qu i sont, quant à el les, minimisées. 
Dans leur ouvrage Stadium Architecture and Urban Developmentfrom the Perspective of Urban 
Economies , Ahlfeldt et Maennig (2010) proposent une catégorisation des différents impacts 
qui peuvent décou ler de la construction d'un stade méga-événementiel . La première catégorie 
regroupe les impacts économiques directs, principalement en termes de revenus tourist iques. 
La seconde concerne les impacts économiques indirects, notamment les effets de la project ion 
de l' image emblématique du stade à l'international sur la reconna issance et le prest ige du pays 
hôte. La tro isième catégorie concerne l'effet produit par la loca lisation du stade sur 
l'environnement bât i. Par exemple, Erten et Ozfili z (2006), dans leur ét ude Stadium 
Construction and Sustainability, affirment qu'investir da ns la construct ion de stades méga-
événementiels peut avoir de graves conséquences sur le développement urbain à proximité 
du site durant les années qui succèderont à la compétition sportive. Ils conviennent qu' il peut 
être difficile de rentab iliser les infrastructures construites pour l' événement après coup . 
Les études concluent majoritairement que l'effet intangib le de fierté que procurent les stades 
méga-événementie ls n'est que tempora ire et ne prof ite pas réellement aux rés idents locau x 
sur une base permanente (Horne et Manzenre ither, 2006; Erten et Ozfi liz, 2006) . Les impacts 
économ iques sont donc plus importants que les effets intangibles au sens où les difficultés de 
rentab ilisat ion auxquelles sont confrontées les villes d'accueil prennent le dessus aussitôt 
l'événement t erminé. Bien que certa ins auteurs tentent de promouvoir les effets bénéfiques 
des stades méga-événementiel s sur les villes candidates, la majorité des recherches tendent à 
prouver le contraire . 
1.2.4. Constats et manques à combler 
La présente revue de littérature démontre que la rentab ilité des stades est précaire, qu' il 
s'agisse d'un stade méga-événementie l ou d' un stade franchisé. Il est éga lement admis que le 
caractère emblématique des stades construits à l'heure actuelle joue un rôle dans ces 
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prob lèmes de viab il ité . La revue de littérature permet de mieux comprendre l' importance des 
effets et des impacts produits par la construct ion de stades sur la société d'accuei l lorsqu'un 
méga-événement, chapeauté par une mu ltinationa le du sport, impose ses propres object ifs 
économiques. 
Ma lgré la pertinence de la présente revue de littérature pour l'ana lyse particu lière de l'objet 
de recherche, on constate qu'il existe très peu d'études qui se penchent spécifiquement sur la 
complexité de l' héritage la issé par les stades emblématiques au x vil les candidates. Le 
recensement de la littérature existante démontre notamment que les spécialistes des stades 
ne se sont pas vraiment intéressés au rappo rt existant ent re l'héritage laissé par le stade, 
l'événement et la vi lle émergente; ou du moins, pas au sens où l'entend la présente étude. 
Cette dernière tente de combler ce manquement en traitant du rôle du stade dans la ville, de 
son utilisation post-événementielle et de l'héritage qu'i l laisse sur l'environnement social, 
spatial, économique et sportif de la vi ll e hôte. 
1.3. Ca dre théorique du mémoire 
Le cadre théorique débute par la définit ion des deux notions principales qui serviront à 
approfond ir la problématique des stades méga-événementiels et à structurer l'analyse 
entreprise dans cette étude: l'héritage et la viabilité . Ces deux notions seront approfondies et 
mises en re lation à partir d'écrits d' auteurs qui les ont utilisés. 
La notion d'héritage réfère à un bien, tangible ou intangible, transmis à une entité de manière 
planifiée ou imprévue (Preuss, The conceptualisation and measurement of mega sport event 
legacies, 2007). Se lon cette définition, l'événement sportif laisse inévitab lement un legs aux 
villes hôtes puisque les impacts et bénéfices subsistent plus longtemps que l'événement lui-
même et qu'ils sont transmis aux générations futures. L'héritage laissé par la Coupe du monde 
aux vil les organisatrices comprend par exemple les infrastructures sportives, urbaines et 
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touristiques ains i que les systèmes de transport mis sur pied pour l'occasion. Par définit ion, les 
stades représentent donc une parce lle de l' héritage laissé par la Coupe du monde au pays 
candidat. La nature de cet héritage varie toutefois selon la viabilité des infrastructures 
sportives. 
Dans cette étude, la définition du terme viabilité s' appuie sur la notion de développement 
durable, qui répond aux besoins du présent sans mettre en péril la capacité des générations 
futu res à subven ir à leurs propres besoins (WCED, 1987). La viabil ité doit permettre le 
développement continu , durab le et vigoureux du stade dans son environnement (Bossel, 
Jndicators for Sustainable Oevelopment: Theory, Method, Applications, 1999). Autrement dit, 
si le stade méga-événementie l est reconnu comme viable selon les critères d'analyse qu i 
seront énoncés plus loin, il sera alors considéré comme un form idable héritage sportif et urbain 
pour sa communauté . À l'opposé, s' il est reconnu comme non viable, il représentera alors un 
fardeau pour la vi ll e où il se trouve et deviendra une infrastructure pénible à assumer. 
La nature de l'héritage légué par les stades et par les inf rastructures urbaines liées à leur 
construction dépend ainsi de leur viabilité. L'évaluation de la viabi lité du stade ne peut être 
entreprise qu'une fois l'événement sport if term iné puisque la rée lle natu re du legs ne se révè le 
qu'au bout de quelques années. 
Sertac Erten et Sena Ozfiliz (2006) proposent trois critères d'évaluation de la viabilité des 
infrastructures sportives : le choix du site d' implantation da ns la ville, la flexibi lité du design 
ainsi que l' uti lisation post-événementie ll e. La viabi lité des équipements sport ifs peut 
éga lement être analysée à partir d' un recensement des effets et impacts que ceux-ci ont sur 
l'industrie et sur la pratique sport ive loca le. Chappe let et Junod (2006) proposent, quant à eux, 
d'ana lyser la viabilité des stades selon les possibles retombées économiques de l'événement 
et des infrastructures constru ites spécialement pour l' occasion. Sur la base de ces critères, le 
stade sera jugé viable s'il remplit toutes les cond itions nécessa ires pour assurer sa durabilité 
au sein de l' industrie sportive loca le et des générations futures. Dans ce scénario de viabi lité, 
le stade doit cont ribuer à générer des bénéfices économ iques, sociaux, environ nementaux et 
politiques pour la ville à court et à long terme (Voir tableau 1.1). 
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Selon l'ouvrage Olympie Stadium Design :Post Achievements and Future Challenges de Ki uri et 
Reiter (2013), pour être viable, le stade doit tisser des liens avec la ville et s'inscrire dans la 
société d'accuei l en étant respectueux de son contexte d'insertion, tant social que territorial. 
Lorsque la construction du stade méga-événementiel permet l' acquisition d'expériences et de 
compétences, le stade est alors considéré comme un legs favorable laissé aux communautés 
d'accueil. En générant plus de retombées positives que négatives, il représente alors un 
véritable héritage pour la ville hôte. Dans le cas contraire, le stade est jugé non viable s'il 
génère plus d'impacts que de bénéfices pour les villes candidates. Ces impacts peuvent se 
traduire par une distribution inégale des bénéfices avantageant par exemple, les 
entrepreneurs et l'élite politique; par des pertes économiques importantes ; par des coûts 
environnementaux, et se solder par des équipements sportifs chers et inutilisés, 
communément appelés« éléphants blancs4». De plus, lorsque la construction du stade est la 
source d'évictions et de déplacements de population, ces impacts peuvent se faire sentir sur 
plusieurs générations. 
En ce qui concerne la via bil ité des projets de développement urbain liés à la construction du 
stade, Chappelet et Junod (2006) suggèrent d'analyser le contenu du programme de 
revitali sa tion urbaine prévu lors de la préparation de l'événement. Les projets urbains varient 
à l'intérieur du programme et sont principalement de nature touristique, commerciale, 
immobilière et de transport . Ils peuvent être directement liés à la construction du stade ou liés 
au développement post-événementiel du secteur périphérique au stade. Dans l' une ou l'autre 
de ces catégories, la réalisation des projets prévus lors de la mise en candidature détermine la 
nature de l'héritage et leur viabilité. Autrement dit, si ces projets ne sont pas concrétisés, ils 
ne peuvent être considérés comme bénéfiques pour la communauté locale et sont définis 
comme non viables. 
La viabilité des projets urbains liés à la tenue de méga-événements est souvent contestée 
puisqu'édition après édition, de nombreux projets génèrent plus d'impacts que de bénéfices 
4 L'éléphant blanc représente un stade construit à l'aide de fonds publics, sous-utilisé, qui engendre des frais 
d'entretien élevés (Jakimovska, 2007). 
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pour les vil les candidates. Jones (2001) considère que la construct ion d'infrastructures 
sportives et de projets de régénération urbaine s'avère souvent ma l adaptée aux besoins à 
long terme de la ville hôte et peut produ ire des impacts importants pour la société d'accueil 
qui surpasseront les bénéfices (Corne lissen et Swart, 2006; Jones, 2001) . Il est donc au ss i 
important d'aborder la viabilité des projets urbains que d' analyser la viabilité des équ ipements 
sportifs. Elles sont étroitement liées en te rmes d'effets sur les communautés d'accueil et 
permettent de déterminer la nature de l' héritage qu'i ls laisseront après l'événement aux vil les 
hôtes. Le tableau 1.1 résu me les critères de viabili t é des stades utilisés pour analyser la double 
question de l'usage post-événementiel et de l' héritage laissé par les stades. 
Tableau 1.1 Critè res de viabilité des stades et des projets urbains liés à la Coupe du monde 
Choix du site 
d' implantation* 
Flexibil ité du 
design* 
Usage 
post-é11énementiel• 
Bénéfi ces 
économ iques*** 
Sources : * Erten et Ozfiliz, 2006 ** Kiuri et Reiter, 2013 • • • Chappe let etJunod, 2006 
Bénéfi ces 
sociaux*** 
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1.4. Description du mémoire 
1.4.1. Question de recherche 
Afin de combler les lacunes recensées dans la li ttérature spécialisée sur les stades méga-
événementiels, la présente étude s' intéresse spécifiquement à la viabilité des stades ainsi qu'à 
l'héritage qu'ils laissent aux vil les organisatrices émergentes. Nous nous interrogerons d'abord 
sur l'usage post-événementiel des stades dans le contexte d'un pays nouvellement 
industrialisé et sur la nature de l'héritage laissé par ceux-ci après l'événement. Pour ce faire, 
le mémoire vise à décortiquer les projets archit ecturaux et les étapes de la construction des 
stades, à évaluer si les mégaprojets urbains en périphérie ont été réalisés tel qu'anticipé, et 
f inalement, à analyser la rentabilité et l' usage qu'en font les villes hôtes. L'analyse de l'héritage 
laissé par les stades se ba sera principalement sur ces critères . 
1.4.2. Hypothèse de recherche 
À travers une sélection de cas spécifiques, la présente étude tente de valider l' hypothèse se lon 
laque ll e la nature de l'héritage laissé par un stade méga-événementiel dans un pays émergent 
est provisoire et précaire, mettant ainsi en cause sa viabilité à long terme. L'hypothèse stipule 
que le stade ne parvient que rarement à léguer un héritage favorable pour les villes candidates. 
La va lidat ion de l'hypothèse nécessite une analyse du niveau de viabi lité des équ ipements 
sportifs et des projets urba ins conçus dans le cadre d'un méga-événement. Celle-ci se fera par 
l'évaluation de leur niveau d' intégration au quartier et de la flexibi li té d'usage des stades. La 
présente étude tente ainsi d'atte indre certa ins object ifs qui seront introduits dans la section 
suivante . 
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1.4.3. Objectifs de recherche 
Sur le plan théorique, cette recherche vise à mieux comprendre le rôle du stade dans la vil le 
émergente actuelle, à évaluer l' uti lisation post-événementielle du stade et à mesurer l' héritage 
laissé par celui-ci. Ce mémoire a aussi pour but d' émettre des suggestions quant aux 
améliorations possibles à apporter dans la conception des stades, ainsi qu' à servir de prémisse 
aux chercheurs qui s'intéresseront à leur tour à l' héritage laissé par le stade à la ville émergente 
et à sa population . 
1.5. Approche méthodologique 
L'approche méthodologique de ce mémoire consiste en une comparaison entre les discours et 
les promesses pré-réalisation et l'usage des projets après leur occupation . La présentation faite 
ci-haut de l'objet de recherche et de la nature de l'héritage légué par les stades aux vil les 
organisatrices permet d' établir les principau x facteurs qui guideront l'analyse de l'étude de 
ca s. Parmi ceux-ci, on retrouve entre autres, le choix du site d'implantation, le facteur de 
rentabil ité, l'usage post-événementiel et la réa lisation des projets de développement urba in 
aux abords du stade. L'analyse de ces facteurs s' inscrit dans une démarche d'évaluation de 
l'utilisation post-événementielle des stades. La méthodologie de l' étude s' inspire donc de 
l' analyse post-emménagement également connu sous le nom d' évaluation de fonctionnal ité 
ou encore d'évaluation post-occupation (post-occupancy evaluat ion5) . Il s' agit d' un processus 
d' analyse des constructions qui est effectué de fa çon systématique et rigoureuse après que le 
bât iment ait été occupé depuis quelques années (Biyth, Gi lby et Barlex, 2006}. La méthode 
5 L'évaluation post-occupati on (POE) a été développée pa r des architectes et des spécialistes des sciences humaines 
partant d'un intérêt partagé pour le comportement humain et l'environnement physique. Les éva luat ions post-
occupation sont uti lisées pour évaluer si les bâtiments rencontrent les fonctions initi ales prévues lors de la 
conception (Acheson Cooper, Ahrentzen, Risteen Hasselkus, 1991). Les éva luations post -occupat ion dans 
l'a rchitecture sont concernées par des questions sociales et comportementa les par opposition à des questions 
esthétiques (Wener, 1989). 
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post-emménagement (PO E) précon ise des études de fonction nalité après l' occupation et inclut 
généra lement un mélange de techniques quantitat ives et qua li tat ives ains i que des compt es 
rendus compara t ifs. La présente méthode diffère toutefois des pratiques trad itionnell es du 
POE au sens où elle omet l'inclusion des commentaires des usagers du bât iment car dans ce 
cas-c i, il s'agit des spectateurs qui sont considérés comme étant de passage. En vue de pa llier 
à ce manque, on remplacera les usagers par les équipes gestionnaires des stades puisque 
celles-ci sont les principaux responsables de l'usage post-événementie l qui en est fait. 
Cette méthode particul ière d'ana lyse de l' uti lisation post-événementielle des stades a été 
choisie en fonction de ses bénéfices. En effet, l'évaluat ion de l' occupation des lieux est reconnu 
pour sa capacité à amél iorer le design de futures constructions afin d'éviter les mêmes erreurs, 
à tirer profit des aspects positifs, à rendre compte de la qualité du bâtiment et à rédu ire les 
coûts de bâtiments semblables (Leaman, Post-occupancy evaluation, 2003) . La présentation 
de l' approche méthodologique du mémoire se divise en trois temps : un exposé des raisons 
derrière le choix des études de cas, une description de la méthodologie de l' analyse du discours 
et la formu lation des li mites liées à cette étude. 
1.5.1. Étude de cas: la Coupe du monde 2010 en Afrique du Sud 
Pour approfondir cette étude sur la nature de l' héritage laissé par un stade méga-événementiel 
et sur sa susceptibilité à être viable dans le contexte d'un pays émergent, l'étude de cas 
regroupe des stades constru its lors de la Coupe du monde 2010 en Afrique du Sud . Cet 
événement spécifique a été choisi d'abord pour son emplacement dans un pays émergent, et 
par la distance temporel le entre le moment de l' événement et le début de la recherche. Trois 
années d'écart sont suffisa ntes pour amorcer une réflexion intéressante sur l' héritage laissé 
par les stades construits spécialement pour un méga-événement. De plus, il est raisonnable 
d'espérer rencontrer et interroger les principaux acteurs impl iqués dans la préparat ion de 
l' événement, comme les archi t ect es et les organ isateurs par exemp le. Plus le dé lai est 
important entre l' événement et la recherche, plus les ri sques que les intervenants se soient 
--------------- -----------------------
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dispersés et que les informations soient moins accessibles. La période entre l'événement et la 
recherche permet une juste analyse des statistiques de rendement des stades et est idéale 
dans le cadre d'une méthode d'évaluation post-occupation. 
La sé lection des sites étudiés s'est ensuite basée sur la faisabilité et l'accessibilité des 
ressources et des informations disponib les sur chacun des stades. Comme il apparaissait à la 
fois trop ambitieux et irréaliste d'analyser l'ensemble des dix stades construits et rénovés pour 
le Mondia l en Afrique du Sud, l'étude s'est restreinte à quatre stades; un nombre permettant 
une analyse comparative intéressante. 
Des cinq nouveaux stades construits spécialement pour l'événement, le stade Cape Town a 
d'abord été sé lectionné pour son architecture emblématique et les prob lématiques liées à son 
utilisation post-événementie ll e. Le stade Moses Mabhida à Durban avait initialement été 
considéré pour les mêmes raisons. Toutefois, ce choix a été disqua li fié, car l'a na lyse 
comparative demande à ce que les données recueilli es soient uniformes et il aurait été 
irréal iste de rencontrer un nombre représentatif des trente-deux équipes d'architectes 
formant le consortium responsable de la conception de ce stade. Deux des trois autres 
nouve lles constructions ont été sélectionnées comme sujet d'étude en vertu de leur 
accessibi lité: il s'agit du stade Nelson Mandela Bay à Port Élizabeth et du stade Mbombela à 
Nelspruit. Le stade Peter Mokaba à Polokwane a dû être mis de côté en raison de son 
implantation à l'extrémité nord-est du pays. Le quatrième et dern ier stade à l'étude, le stade 
FNB à Johannesburg, a été cho isi en ra ison de son des ign emblématique et de sa capacité 
d'accueil de plus de 90 000 spectateurs, ce qui fait de lui le plus grand stade d'Afrique . Bien 
qu'il s'agisse d'un stade existant ayant subi une rénovation majeure, ce cas a été traité par ses 
concepteurs comme un nouveau bâtiment (Hiatshwayo, 2011) . 
1.5.2. Analyse du discours 
Dans un contexte de réflexions théoriques et concept ue ll es, la démarche méthodologique 
d' évaluation post-emménagement (POE) repose à la fois sur l' ut il isation de sources pr imaires 
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et de sources secondaires. Les sources primaires regroupent principalement les entrevues 
menées avec les architectes, avec les membres des équipes de gestion de chacun des stades 
ainsi qu'avec les fonctionnaires publics assignés aux projets de la Coupe du monde. Les sources 
secondaires incluent quant à elles les thèses, les recherches et les ouvrages parus sur le sujet. 
1.5.2.1. Sources primaires: Entrevues et visites des stades 
La recherche de terrain, essentielle dans le cas d'une évaluation post-occupation, s'est 
échelonnée sur quatre mois, divisée en deux phases distinctes : deux mois en résidence à 
l'Université du Witwatersrand de Johannesburg et deux mois à Cape Town. En plus de 
permettre la rencontre avec les principaux acteurs qui sont indispensab les à ce type d'étude, 
elle rendait possible la visite des stades et l'accès aux documents sur place. 
L'objectif principal des entrevues était de recueillir le plus d' informations à partir des sources 
primaires afin de mettre en parallèle chacun des stades et ainsi, brosser un tableau comparatif 
le plus comp let possible. Au total, quatorze entrevues ont été conduites entre septembre et 
décembre 2013 à Johannesburg, Cape Town et Port Élizabeth. Pour l' étude du stade Cape 
Town, quatre archi tectes provenant de trois firmes en charge de la conception du stade ont 
accepté l'invitation: Gabs Pather et Kha lied Jacobs de chez Jakupa Architects and Urban 
Designers, Henning Ramsuss de la firme Paragon Group et Da mon Lavelle de la firme Populous. 
La gestionnaire du stade de Cape Town, Pam Naidoo ainsi que Lesley de Reuck, directeur du 
stade et du parc Green Point, ont tous deux été rencontrés pour discuter du modèle de gestion 
et de l'occupation actue lle du site. 
Dhiroo Ka lian et Laurinda Rheeder, deux architectes de chez ADA Architects, une des firmes 
responsables de la construction du stade Nelson Mandela Bay à Port Élizabeth, ont consenti à 
prendre part à une entrevue. Provenant de la firme en charge de la gestion du stade, Chantal 
Du Pisani, PDG de Stadium Management, a souhaité discuter du rendement du stade et des 
événements qui avaient eu lieu depuis 2010. De plus, deux membres de l'Agence de 
Développement Mandela Bay (MBDA), Pierre Vogas et Eldrid Ultrach, ont quant à eux relevé 
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les défis de rentabilisation et de développement auxquels était confrontée la ville de Port 
Élizabeth face au nouveau stade de la Coupe du monde. 
La recherche de données primaires pour le stade Mbombela à Nelspruit s'est résultée par une 
rencontre fructueuse avec l'architecte principal de R&L Architects, Mike Bell. Toutefois, ni 
l'équipe de gestion Mbombela Stadium Management Platinium Sport et ni la ville de Nelspruit 
n'a répondu aux demandes d'entrevues. 
Finalement, pour l'étude du stade FNB à Nasrec, Piet Boer de chez Boogertman & Partners; 
Mark Ransom de l'équipe de gestion, Stadium Management SA (pty) Limited; ainsi qu'une 
représentante de l'Agence de développement de Johannesburg (JDA), Sharon Lewis, ont tous 
accepté de prendre part à l'étude. Au total, douze de ces entrevues se sont déroulées en temps 
réel tandis que les deux autres ont pris la forme d'un questionnaire écrit. Certains entretiens 
ont été f ixés depuis Montréal avant le départ, alors que les autres ont été programmés à la 
suite de contacts faits en Afrique du Sud. 
Les entrevues sont structurées de manière à s'adapter aux différents types d'interlocuteurs 
interviewés, qu'il s'agisse d'architectes, de gestionnaires de stade ou d'employés municipaux. 
Les entrevues semi-dirigées débutent par une présentation du projet de recherche suivi d'un 
exposé des objectifs de l'entrevue. Les questions posées se déclinent ainsi : y a-t-il une 
différence au niveau du rôle urbain du stade s'i l s'agit d'un pays industrialisé ou émergent? 
Comment décririez-vous la fonction jouée par un stade méga-événementiel dans un pays 
comme l'Afrique du Sud? Quel rôle avez-vous joué dans la préparation du projet du stade? 
Quel a été votre plus grand défi? Savez-vous si les équipes responsables des projets de stades 
ont conduit des études avant la construction des différents stades au sujet du site 
d'imp lantation, des besoins de l' indust rie sportive locale et des besoins en matière 
d' infrastructures urbaines? Utilise-t-on les stades à leur pleine capacité à l'heure actuelle? Que 
pensez-vous des coûts d'entretien des stades emblématiques? Que pensez-vous des coûts de 
renonciation de la Coupe du monde 2010 pour les vi lles hôtes? Quelle est votre interprétation 
de l'héritage laissé par les stades de la Coupe du monde? Comment qualifieriez-vous la 
réception loca le et nationale des nouveaux stades en Afrique du Sud? Pensez-vous que les 
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stades construits spéc ialement pour l'événement seront viab les pour les vi lles sud-afri ca ines 
émergentes? Et finalement, si c'était à refaire, est-ce que l'Afrique du Sud devrait accueillir la 
Coupe du monde de la FIFA? 
Suite aux entrevues, la deuxième étape de la quête de données pr imaires consiste en la visi te 
et l'inspection des stades à l'étude. Celles-ci se déroulent sous la supervision d'un membre de 
l'équipe de gestion des stades. Elles permettent de comparer ce que les architectes avaient 
prévu en matière de transformat ions des usages et de vérifier si ell es ont été réa lisées. La 
comparaison entre les projets prévus lors du dossier de cand idature et discutés lors des 
entrevues et la réalité post-événementielle est essentiel le pour vérifier si le stade est bien 
adapté à son contexte urbain et socia l, s' il s'avère profitab le économiquement, s'i l génère peu 
de stress sur l'environnement, s'i l est gérab le en fonction des ressources disponib les et s'i l est 
adaptab le à d' autres fonctions (Biyth, Gilby et Barlex, 2006) . 
Les données recueillies lors des entrevues et des visites sont cumu lées et analysées de manière 
à classer les nouvelles informations selon différentes catégories, soit les projets architecturaux 
prévus, ceux réa lisés, les projets urbains connexes au projet du stade prévus, et ceux réa lisés, 
ainsi que les données de rendement et les activités qui se sont tenues depuis 2010. 
1.5.2.2. Sources secondaires :Articles et ouvrages spécialisés 
En para llèle aux entrevues et aux visites de stades réa lisées, une recherche de sources 
secondaires contribue à approfondir la problématique de l' usage post-événementie l et de 
l' héritage laissé par les stades après la Coupe du monde. Les sources secondaires ayant 
documenté l'étude regroupent des articles scientifiques, des ouvrages spécia lisés, ains i que les 
sites web officiels des différentes organisations et des villes d'accuei l sélect ionnés à pa rtir des 
mots-clés su ivants : stade, méga-événement, post-événement, héritage, viabilité, legacy, 
mega-event, stadium, World Cup, Coupe du monde. La recherche sur base de données se lim ite 
à la nomination de l'Afrique du Sud comme pays hôte en 2004 jusqu'à la fin de la recherche en 
avri l 2015. Cette comp ilat ion sous forme de bib liographie commentée contient plus de 200 
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ouvrages. Elle recense l'énoncé principal et les conclusions de chacun des articles et thèses lus. 
Ces documents ont servi de base pour l'énonciation de la problématique et de l'approche 
méthodologique. La réalisation de cette bibliographie commentée a permis de résumer les 
théories et les informations existantes sur le sujet, de mieux cadrer, de définir les notions 
pertinentes au sujet et de circonscrire les lacunes dans la littérature scientifique au moment 
de l'étude. 
1.5.3. Limitations de l'étude 
Le processus de recherche qualitative, interprétative et déductive empirique comporte 
certaines limites. La contrainte de temps est particulièrement importante puisque la recherche 
de terrain en Afrique du Sud était limitée à quinze semaines, ce qui a influencé le nombre 
d'entretiens menés sur place. Tel que mentionné précédemment, plusieurs individus n'ont pas 
donné suite aux demandes d'entrevues, ce qui a, par exemple, empêché la visite du stade 
Mbombela à Nelspruit. La portée de la recherche a donc été limitée par le manque de 
ressources financ ières, réduisant le temps et le territoire géographique consacrés à l'étude. 
1.6. Structure du mémoire 
Le mémoire est structuré en deux parties comprenant neuf chapitres. La première partie en 
regroupe trois. Le chapitre premier constitue une mise en contexte de l'objet de recherche, de 
ses composantes et de ses problématiques. Le chapitre Il trace l' historique des stades avec un 
aperçu de leurs transformations physiques et contextuelles depuis l'antiquité gréco-romaine. 
Le chapitre Ill souligne la corrélation entre le méga-événement, la vi lle et le stade. Il porte 
également un intérêt particulier à la FI FA, au fonct ionnement du méga-événement sportif dans 
la vi lle, à la réalisation de mégaprojets urbains particuliers à ce contexte ainsi qu'aux effets 
intangibles et aux impacts tangibles qui se produisent sui te à l'événement. 
--- -- --------------------~----
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La seconde partie du mémoire regroupe le chapitre IV à IX. Le chapitre IV introduit dans un 
premier temps certa ines notions de l' histoire de l'Afrique du Sud essentielles à la 
compréhension des enjeux associés au rendement post-événementiel des infrastructures 
sportives de la Coupe du monde. Il offre une interprétation de divers moments historiques où 
l'util isation du sport et de l' événement sportif a servi à unir la nation . Il se consacre au 
processus de nomination pour la Coupe du monde 2010 et aux différents projets proposés 
dans le dossier de candidature. Les chapitres V à VIII font ensuite l' analyse des quatre études 
de cas selon la méthode d'évaluation post-occupat ion discutant dans chacun des cas du choix 
du site, de la viabilité, de la rentabilité, de la commercialisation du site ainsi que de la nature 
de l'héritage laissé aux villes hôtes. Finalement, la conclusion se trouve au chapitre IX et revis ite 
les notions qui ont été soulevées à travers les différents chapit res afin d'offrir une analyse plus 
approfondie des deux formes d' héritage à l' étude: l' héritage laissé par les stades ainsi que 
l'héritage la issé par la Coupe du monde. Le mémoire se conclut sur la formulation de 
recommandations adressées aux futures villes organisatrices et à la FIFA concernant la 
construction de stades et leur utilisation post-événementielle. 
CHAPITRE Il: LE STADE À TRAVERS LES ÂGES 
Ce second chapitre trace l'évolution du stade dans l'histoire de l'architecture sport ive depuis 
la Grèce antique jusqu'à aujourd'hui . Il analyse le stade en tant qu'objet architectural afin de 
fa ire ressortir les transformations physiques, fonctionnelles et conceptuelles. Il expl ique 
comment les différents rôles joués par le stade dans la ville se reflètent dans l'évolution de sa 
forme et de ses fonctions. En décrivant cette évolution formelle et conceptuelle, le chapitre 
esquisse une typologie historique du stade depuis sa première apparition jusqu'à la phase 
actuelle du stade méga-événementiel. 
2.1. Étymologie, ana logies et métaphores du stade 
L'étymologie du mot stade provient du grec stadion et du latin stadium qui correspond à une 
unité de longueur équivalant à 200 m. La définition du stade s'est rapidement transformée 
pour décrire le bâtiment dans lequel prenaient place les compétitions. La définition actuelle 
du stade le caractérise comme un terrain pourvu d'installations nécessaires à la pratique de 
sports d'équipe, du tennis ou d'épreuves d'athlétisme organisée de manière à accuei llir les 
spectateurs dans des tribunes et sur des gradins (Dictionnaire Larousse.fr). 
Dans la littérature sportive, le stade fait l'objet de plusieurs analogies. Celles-ci permettent de 
dégager le rôle que jouait le stade dans la société à différentes époques. Dans leur ouvrage 
The Rise of Stadiums in the Modern United States: Cathedra/s of Sport, Dyreson et Trumpbour 
(2013) décrivent le stade comme la cathédrale des temps modernes sign ifiant que le stade a 
pris la place des édifices religieux dans la ville, en termes d'envergure et d'investissements 
requis pour leur édification. Dans la même ligne de pensée, Gaffney (Temples of Earthbound 
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Gods, Stadiums in the Cultural Landscapes of Rio de Janeiro and Buenos Aires, 2008) considère 
le stade comme un lieu sacré où l'on pratique un rite sportif, remplaçant ainsi le rôle joué par 
le temple dans la société passée. Morris (1981) associe les stades de football au x temples 
anciens en affirmant que ceux-ci représentent en même temps la puissance, le pouvoir et la 
réalisation de ce pouvoir. Dans son livre Le sport barbare : critique d'un fléau mondial, 
Perelman (2012) assoc ie le stade à une prison, transférant la notion de puissance 
précédemment associée au religieux vers le politique. Pour lui, le stade serait devenu un lieu 
sous haute survei ll ance où tout est scrupuleusement régularisé et réglementé. Depuis les 
dernières années, la métaphore la plus courante associée aux stades modernes est celle de 
l'éléphant blanc. Cette métaphore désigne les stades emblématiques construits lors 
d'événements sportifs qui se trouvent sous-util isés une fois la compétition terminée et qui 
représentent un important fardeau financier pour les villes candidates. Ces différentes 
analogies et métaphores s'avèreront très utiles pour comprendre la signification et le rôle joué 
par le stade dans la société actuelle . 
2.2 . Historique: de la Grèce antique au 21 e siècle 
Figure 2.1 Ligne du temps 
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Grèce Ant1que 
Amphithéâtre 
Romai n 
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JO modernes 
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2.2.1. Le stade de la Grèce ant ique 
Dans la Grèce Antique, Olympie est un sanctua ire sacré où l' on retrouve, entre autres le temple 
de Zeus et ce lui d' Héra . L'accuei l des Jeux olympiques pendant plus de douze siècles, soit de 
884 avant J.-C. à 392 de notre ère, fera d' Olympie le li eu fondat eur du sport moderne. Dura nt 
cette période, les rencontres sportives se t iennent principa lement dans le stadion, première 
représentation formel le du stade (Romano, 1993). À l'époque, il ne s'agit que d'une piste en 
forme de «U» d'une longueur d'envi ron 200 mètres creusée et aménagée à même le sol (Voir 
figure 2.2). 
Figure 2.2 Stad ion grec 
(Créd it : Octav Fl orea, tiré de https:/ /sportlogic.wordpress.com/2013/04/08/despre-sport-si-arh itectu ra-1-de-la-
teatru 1-grec -1 a-colosse u m-si -pa na-1 a-aren el e-roman e/) 
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Le stade antique était avant tout considéré comme un lieu spirituel . Ce ne sera qu'à la fin de la 
période classique et à l'âge hel lénistique que le stade s'é loigne du sanctuaire de Zeus pour tirer 
avantage des vallées environnantes afin d'accueillir plus de spectateurs (Romano, 1993) . Cette 
mise à distance est une étape charnière dans l'évolution du stade dont le rôle sera dorénavant 
plus sportif que spiritue l (Kiuri et Teller, 2012). Avec ce changement de paradigme survient un 
changement dans la forme du stade. En effet, le stade antique se transforme au Ve siècle av. 
J. -C pour se rapprocher davantage de la forme qu'on lui cannait aujourd ' hui . 
Au 1e's iècle après J.-C., le stade devient un élément constitutif de la ville classique (Welch, 
1998). À cette époque, l' architecture des nouveaux stades doit répondre à la beauté naturelle 
du site d'imp lantation et tenir compte de l'environnement bâti existant à proximité (Kiuri et 
Teller, 2012). C'est ains i que les stades grecs sont devenus d'importants sites urbains et de 
véritables symboles pour cette même civi lisation (Gaffney, 2008). La prochaine section 
démontre comment l'évolution du stadion grec vers l' amphithéâtre romain reflète le 
changement de va leur que prennent la compétition sportive et le rô le de l'individu dans la 
société romaine (Poliakoff, 1993). 
2.2.2. Amphithéâtre romain 
La colonisation du sud de l'Italie (La Grande Grèce) par les Grecs est responsab le du 
développement de l'amphithéâtre, en grande partie dans la baie de Naples. À partir de ce 
changement, le stade n' est plus constitué d'une seule ligne droite mais prend la forme d'un 
hémicycle allongé (Augustin, 1995) . La littérature distingue deux types d'amph ithéâtres 
romains. Le premier est fonctionnel et pragmatique avec très peu d'ornements architecturaux. 
Le second, de style impérial, est considéré comme un joyau architectura l des monuments 
civiques que l' on retrouve dans les plus grandes villes de l'Empire romain (Bomgardner, The 
Story of the Roman Amphitheatre, 2000). 
À l'époque romaine, la construction de stades est principa lement entreprise lorsqu'un nouvel 
empereur entre au pouvoir. Cette empreinte physique urbaine lui permettait de démontrer 
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son autorité, sa puissance et sa légitimité puisqu'il s'agissait de constructions très onéreuses 
(Bomgardner, 2000} . Les deux plus grands stades à avoir été construits avec un tel objectif 
politique sont le Circus Maximus ordonné par Tarquin l'Anc ien avec une capacité de 250 000 
places, et l'amphithéâtre Flavien (le Colisée de Rome}, commandé par l'empereur Vespasien, 
qui pouvait accueillir plus de 50 000 spectateurs (Gaffney, 2008}. 
L' amphithéâtre romain se distingue du stadion de l'époque classique et hellénistique en 
devenant un lieu de divertissement pub li c (Bomgardner, 2000} . Les Romains adaptent ains i le 
stade grec à diverses formes de spectacle. On parle dorénavant d'amphithéâtres, d'arénas et 
de cirques, fa isant ainsi référence aux différentes représentations qui y avaient lieu. Les arénas 
romains sont d'ail leurs le site des plus grandes man ifestations de gladiateurs au monde et de 
rassemblements populaires qui reflètent les valeurs culturelles, sociales et politiques de 
l'époque (Ki uri et Reiter, 2013; Welch, 2007} . L'amph ithéâtre romain demeure un lieu 
fortement politisé, utilisé par l'empereur pour dialoguer avec son peuple et légitimer son 
pouvoir. Le stade devient un instrument de contrôle social en gérant les interactions entre 
l' état, les citoyens et les esclaves (Gaffney, 2008}. Comparativement au stade grec, le stade 
roma in comprend des insta llat ions pour accommoder les spectateurs en tenant compte de la 
hiérarchie soc iale (Poliakoff, 1993} . La forme du stade évo lue avec la construction des sièges 
permanents en pierres, qui démontre le savoir-faire romain par la distribution savante de 
galeries et de jeux d'escaliers (Lemoine, 1998}. L'amphithéâtre de Pompéi, l'amphithéâtre de 
Vérone et le Colisée de Rome sont d'excellentes démonstrations de l' ingéniosité structurelle 
et constructive de ces monuments. 
2.2 .3. Disparition au Moyen Âge et à la Renaissance 
Au mil ieu du VIe siècle de notre ère, les combats de gladiateurs et les venationes6 ont pris fin, 
priva nt ainsi les amph ithéâtres de leur fonction première. Suite à la Chute de l'Empire romain, 
6 11 s'agit d'un combat organisé entre bêtes et parfois entre les hommes et les bêtes au milieu de l' arène. 
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les stades, cirques et amphithéâtres deviennent de véritab les ruines urbaines (Lemoine, 1998). 
L' amphithéâtre flavien sert de forteresse aux puissantes familles de Rome durant le Moyen 
Âge, en plus de constituer un rappel constant de la gloire déchue de l'Empire romain . La 
documentation sur l'histoire des stades saute systématiquement la période allant du Moyen 
Âge à la Renaissance, passant ainsi de l'amphithéâtre romain à la résurrection du stade au 
19esiècle (Lemoine, 1998; Bomgardner, 2000) . 
2.2.4. 19e siècle : construction de stades à travers le monde 
La diffusion mondiale et la pratique populaire du sport deviennent les premières causes de la 
construction de stades au 19e siècle . Les principaux mécènes des stades construits à partir de 
cette époque sont les franchises sportives et les compétitions sporti ves d'envergure 
internationale (Augustin, Sport, géographie et aménagement, 1995). 
Par exemple, le football tel qu'on le connait aujourd ' hui est né en Angleterre en 1863 suite à 
la fondation de la Football Association . En Grande-Bretagne, le footbal l organ isé est popularisé 
dans de nombreuses vil les dans les années 1870 et 1880 (Gaffney, 2008). L'expansion du sport 
a mené à la const ruction de stades dans les banlieues anglo-saxonnes, permettant ainsi 
l'intégration de ceux-ci à la réalité quotidienne du paysage industriel (Augustin, 1995). Le 
football s' est ensuite propagé jusqu'en Amérique du Sud . Dès la fin du 19e siècle, le Brésil, 
l'Argentine et l'Uruguay l' ont pratiqué et se sont voués à la construction de stades. En 1868, le 
Derby Club fut le premier stade érigé dans la ban lieue de Rio de Janeiro. Il devient, quatre-
vingts ans plus tard, le Ma racana, stade emblématique du Brésil (Gaffney, 2008). Durant cette 
période, autant en Europe qu'en Amériqu e, le stade moderne n'est plus seu lement un li eu 
d'activités sportives. Tout comme à l'époque de la suprématie romaine, le stade devient un 
lieu de diffusion utilisé par l'État pour transmettre ses idéologies politiques au peuple (Gaffney, 
2008). 
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2.2.5. 20e et 21e siècle: Jeux olympiques modernes 
Les Jeux olympiques ont ressuscités à la fin du 19e siècle grâce à Pierre de Coubertin. Au même 
titre que les Jeux de la Grèce antique étaient à l'origine du calendrier grec calculé selon les 
olympiades, de Coubertin établit la règle selon laquelle les Olympiques doivent se tenir dans 
un pays différent tous les quatre ans (Augustin, 1995) . La Charte des Jeux olympiques 
modernes adapte ainsi la société à son propre temps jusqu'à rythmer la vie des communautés 
selon le calendrier des Jeux (Perelman, 2012). De Coubertin a pour objectif, à trave rs cette 
pratique, la diffusion massive de l'esprit sportif et de l'égalité à travers les nations. 
Dans sa conception des Olympiques modernes, de Coubertin prône une forme de festivité 
unique, un culte de l'essence humaine ainsi qu' un lien tangible entre la pratique des 
compétitions sportives et l'environnement urbain bâti (Liao et Pitts, 2006) . À partir de cette 
vision, la mondialisation du sport de compétition mène à l'exp losion de la construction de 
stades sur la scène internationale. L'histoire de l'édification de stades olympiques durant cette 
période se divise en quatre phases que j'a i nommées : le stade rudimentaire, le stade 
pragmatique, le stade monumental et le stade emblématique, catalyseur de développement 
urbain . Un survol de ces phases permet de suivre l'évolution de ces constructions en observant 
leur transformation dans la forme et dans le rôle urbain que ceux-ci jouent dans un contexte 
événementiel. 
2.2.5. 1. Le stade rudimentaire 
La première phase des Olympiques modernes comprend les trois premières éditions de 1896, 
1900 et 1904. Elle se caractérise par des événements de moindre ampleur, très peu structurés 
et n'ayant pas impliqué d'importants projets urbains (Essex et Chalkley, 2003; Liao et Pitts, 
2006) . Dans leur ouvrage A brief historical review of Olympie urbanization, Liao et Pitts (2006) 
notent que les stades construits lors de ces éditions sont des constructions simples et 
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rudimentaires qui répondent exclusivement aux besoins des compétitions de l'époque (Voir 
figure 2.3). 
Figure 2.3 Athènes 1896-Le stade panathénaïque depuis le haut des gradins (Crédit :Site officiel du Mouvement 
Olympique OC Copyright) 
2.2.5.2. Le stade pragmatique 
En 1910, de Coubertin produit un modèle idéal de l'architecture olympique avec certains 
concepts-clés devant guider la construction des infrastructures sportives. Il recommande que 
le stade soit un lieu unique digne d'u n chef-d'œuvre et que sa conception réponde aux besoins 
des Jeux. De Coubertin prône la permanence de ces infrastructures sportives conçues en 
considérant leur usage après l'événement (Kiuri et Reiter, 2013). 
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La seconde phase des Jeux olympiques modernes inclut les éditions de 1908 à1928. Celle-ci se 
caractérise toujours par des événements d'envergure modeste, bien que mieux organisés. 
Dans leur ouvrage Urban Transformation from hosting the Olympie Gomes, Essex et Chal key 
{2003} observent que cette deuxième phase imp lique dorénavant la construction 
d'infrastructures sportives spécifiques aux sports prat iqués lors des compét it ions ainsi que la 
construction d' hébergement temporaire pour les ath lètes et les visiteurs . 
L' importance croissante de la dimension cu lturelle et urbaine des Jeux fai t en sorte qu 'à partir 
de cette période, les Olympiques att irent l'attention du monde entier (lOC, 1910; Liao et Pitts, 
2006} . On observe que le stade pragmatique se permet des avancées techn iques par 
l' ut il isat ion de nouveaux matériau x comme le béton et l' acier. Le premier exemple, le stade 
Wh ite City construit pour les Jeux de Londres en 1908, démont re l'avancement des prouesses 
techniques caractérist iques du 20e siècle. Composé d' une longue tribune élevée par une 
superstructure métalli que, ce stade mu ltisports est recon nu pour son esthétique indust ri elle. 
Pour les Jeux de 1912, la ville de Stockho lm fait construire un nouveau stade dans un style 
néogoth ique. Avec son fini en pierre rouge, il s' harmonise à l' architecture de la vill e scandinave. 
Suite à la Première Guerre mondiale et à l'annu lat ion de l' éd it ion olympique de 1916, le sport 
de masse se polit ise et les stades deviennent rapidement des équipements indispensab les à 
toute ent ité mu nicipale pol it ique (Lemoine, 1998}. En Ita li e, en Allemagne et en Espagne, les 
stades sont dorénavant utilisés pour des parades militaro-sportives (Augustin, 1995}. Les vill es 
hôtes des tro is éditions suivant la fin de la Première Guerre, Anvers en 1920, Paris en 1924 et 
Amsterdam en 1928, construisent des stades olympiques pragmatiques pour accueil lir 
l'ensemble des compétitions sportives. 
2.2.5.3 . Le stade monumental 
La troisième phase des stades olympiques modernes comprend les éditions de 1932 à 1956. 
On accorde alors une grande importance aux enjeu x urbains et aux projet s de déve loppement 
qu i accompagnent la tenue des Jeux olympiques dans une vill e hôte {Liao et Pitts, 2006} . Ces 
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événements de grande échelle et bien organisés impliquent la construction de stades et 
d' infrastructures urbaines (Essex et Chalkley, 2003). 
Les Jeux de 1932 à Los Angeles sont reconnus pour la monumentalité du Memorial Co liseum, 
conçu afin d'accueillir plus de 105 000 spectateurs (Liao et Pitts, 2006) . En 1936 à Berlin, le site 
olympique englobe un parc de 131 hectares, dans l'intention de surpasser l'ampleur des Jeux 
de Los Angeles. Le site est développé tel un quartier sportif et culturel servant à propager 
l' idéologie national-socialisme d'Hitler (Liao et Pitts, 2006). Les Allemands y font construire 
I'Oiympiastadion, un stade d'une capacité de 100 000 personnes. Pour respecter l'austérité 
d' après-guerre, les vill es de Londres et d'Helsinki, hôtes respectives des Jeux de 1948 et de 
1952, n'ont pas entrepris la construction de nouveaux stades. 
Pour les premières éditions de cette troisième phase, la construction de stades olympiques 
monumentaux sert de pô le de développement urbain. Par contraste, les deux éditions suivant 
la Deuxième Guerre mondiale démontrent une certaine sobriété, par l'utilisation d'installations 
déjà existantes. 
2.2.5.4. Le stade emblématique, catalyseur de développement urbain 
La quatrième phase regroupe les Jeux olympiques de 1960 à 1996, où le stade est 
officiellement utilisé comme outil de redynam isation urbaine à grande échelle. Au fil de ces 
quarante années, les méga-événements sportifs gagnent en importance, deviennent mieux 
organisés et impliquent la construction de stades multifonctionnels. L' urbanisme olympique 
s'étend bien au-de là des installations pour les compétitions sportives et s' inscrit davantage 
dans un projet urbain complexe qui n'a, à première vue, pas de liens tangibles avec 
l'organisation des Jeux. Le stade est dorénavant conçu de manière à faire partie du paysage 
urbain et la construction de celu i-ci devient un prétexte pour les villes hôtes afin de ca talyser 
le développement urbain de manière radicale (Liao et Pitts, 2006) . 
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Cette période se caractérise également par l'introduction de la notion de spectacle urbain en 
tant que stratégie économique et politique de la société post-moderne. Les Jeux sont ainsi 
utilisés comme un moyen privilégié par lequel les vi lles cherchent à exprimer leur personnalité, 
à rehausser leur statut et à se positionner sur la scène mondiale (Essex et Chalkley, 1998). C'est 
une époque de transformation rapide de l'économie mondiale, de la mobilité sociale et des 
techniques de communication {Liao et Pitts, 2006). Les stades de cette époque cherchent donc 
à créer une nouvelle image pour les vi ll es hôtes à l'a ide de nouve lles expressions 
architecturales (Erten et Ozfiliz, 2006; Kiuri et Reiter, 2013). 
Certains stades sont d'a illeurs devenus d'importants emblèmes de l' urbanisme olympique de 
cette époque. En 1972, le stade olympique de Munich est conçu par les architectes Frei Otto 
et Günther Behnisch comme un paysage à part entière, avec la création d'un vaste auvent 
d'acrylique transparent recouvrant une grande partie du Parc olympique. En 1976, à Montréal, 
le stade conçu par l'architecte Roger Taillibert est une construction de béton majestueuse 
incluant une tour penchée et un toit rétracta ble. L'élaborat ion d'une architecture 
emblématique par la mise en pratique de nouvelles techniques de construction a permis aux 
Jeux de Montréal d'être reconnus mondialement . Toutefois, le gouffre financier que 
représente le stade olympique pour la vi lle a largement surpassé le rayonnement international 
généré par l'architecture iconique du stade. Le stade olympique de Montréal devient un 
modèle planétaire d'urbanisme olympique à éviter. 
En 1984, sui te au fiasco des Jeux de Montréal, la ville de Los Angeles fait preuve de 
pragmatisme et de retenue en rénovant un stade existant, le Memorial Coliseum et en faisant 
appel à des investisseurs privés pour financier l'événement {Liao et Pitts, 2006). En 1992, la 
vi lle de Barcelone est consacrée modèle incontournable de l'urbanisme olympique. La capitale 
économique de la Catalogne est reconnue pour avoir utilisé le prétexte de l'événement et la 
disponibi lité de fonds publics pour restructurer son front de mer et faire de la vi ll e une 
destination touristique prisée (Zimbalist , 2010). Le Estadi Olfmpic de Montjuïc, construit pour 
l'Expos it ion universelle de 1929, devient un symbole du patrimoine sportif local {Liao et Pitts, 
2006). En somme, cette dernière période olympique démontre comment la construction de 
stades emblématiques et l' implantation de l'urbanisme olympique peuvent servir positivement 
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les villes d'accueil autant qu'elles peuvent constituer un fardeau financier important pour 
celles-ci. 
2.2.6. 21 e siècle : le stade méga-événementiel 
La période contemporaine dans l'histoire des stades est caractérisée par le stade méga-
événementiel, conçu dans le contexte de la Coupe du monde de football de la FI FA, des Jeux 
olympiques d' été et d'hiver, des championnats d'Europe de football et de la Coupe du monde 
de rugby . L'architecture sportive événementielle vise à projeter le symbole d'une civilisation 
avancée, en devenant un point de repère à l'échel le mondiale, par l' usage de technologies de 
pointe (Liao et Pitts, 2006). Selon Maennig et Schwarthoff (2008) dans leur étude Stadium 
Architecture and Regional Economie Oeve/opment, les stades méga-événementiels iconiques 
sont implantés stratégiquement dans la ville afin de servir de tremplin à de multiples projets 
de développements urbains. 
Depuis les années 2000, chaque édition de ces méga-événements a donné lieu à l'érection de 
nombreux stades nationaux canoniques. Dans la plupart des cas, les villes d'accueil font appel 
à des architectes de renommée internationa le afin de concevoir des stades symboliques 
reflétant, par leur design et leur esprit l'essence de leur vi ll e hôte (Ah lfedt et Maennig, 2010) . 
En 2000, Sydney accueille les Jeux avec la construction d' un Parc olympique à Homebush Bay, 
dont le stade demeure l'élément le plus spectaculaire (Rouit, 2011) . Pour la Coupe du monde 
2002, la Corée du Sud et le Japon construisent un total de vingt stades emblématiques. Dans 
le cadre du même événement en 2006, l'Allemagne fait construire et rénover douze stades à 
l' échelle du territoire. Lors des Jeux olympiques 2008 de Pékin, la ville construit entre autres 
deux infrastructures sportives emblématiques et controversées: le stade national de Pékin, 
surnommé le nid d'oiseau et le centre national de natation, connu sous le nom de cube d'eau . 
L'Afrique du Sud rénove cinq stades et en fait construire cinq nouveaux à l'échelle du pays pour 
le Mondial de football 2010. Quatre ans plus tard, le Brésil en construit et en rénove un total 
de douze dans le but d'accueillir la Coupe du monde 2014. 
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La présente étude qualifie ces stades de stades méga-évén ementiels puisqu'ils sont construits 
dans un contexte d'événements sportifs . ils sont également catégorisés ainsi parce qu'ils sont 
financés en grande partie par des fonds publics, présentent une architecture emblématique et 
s'inscrivent dans un vaste programme d'urbanisme événementiel. 
L'évolution du stade du 20e siècle vers le stade méga-événementiel s'explique par le 
développement de l'urbanisme événementiel. En fait, ce concept est apparu dès la seconde 
phase olympique de 1910 alors qu'on introduit la construction de stades et d'hébergement 
temporaires pour les touristes et les ath lètes. Dès la troisième phase o lymp ique débutant en 
1932, les projets d' urbanisme événementiel prennent de l'ampleur, jusqu'à placer le stade au 
centre du développement urbain de la vil le. En 1960, le stade devient officiellement un outi l 
de redynamisation urbaine à grande éche lle qui s'inscrit dans le mouvement de mondialisation 
du sport de compétition (Kiuri et Te ller, 2012a). Ce mouvement mène ainsi à l'explosion de la 
construct ion de stades sur la scène internationa le, encourageant les vi ll es à postuler pour ces 
événements, afin de rehausser leur statut mondial. 
2.3 . Conclusion 
En s'intéressant à la fois à la forme du stade et à son rôle dans la vil le, ce chap itre rétrospectif 
fait ressortir une évolution dans la fonction du stade, passant du religieux vers le social, du 
social vers le politique et du politique vers la commercial isation et la mondialisation des sports 
de masse. Dès sa première apparition durant l'Antiqu ité grecque, le stade est considéré 
comme une architecture primitive util itaire associée à la relig ion et à la tenue des Jeux 
olympiques. Les stades sont ensu ite progressivement isolés des centres urbains et passent d'un 
lieu ouvert sur son environnement à un lieu refermé sur lui -même. À l'époque romaine, le rôle 
du stade dans la ville se modifie afin de s'adapter aux spectacles qu i y sont présentés. Les 
stades sont alors considérés comme des lieux de rassemb lement de masse et on se préoccupe 
dorénavant du confort des spectateurs par la construction d'estrades. Du Moyen Âge jusqu'à 
- ------- - ----- ----------- ---------------- -- ------- - - - ------ ------
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la fin de la Re naissance, le stade disparait, pour réappa raître au 19e siècle, avec de nouvelles 
struct ures mu lti fonct ionne lles plus élaborées qu i reflètent les avancées technologiques de la 
Révolution industrielle (Essex et Chalkley, 2003; Liao et Pitts, 2006) . 
La vitesse à laquel le les méga-événements sport ifs se succèdent engendre la construction d'un 
nombre toujours croissant de stades à l' éche lle mondiale. Le rô le qu'occupe le stade dans la 
société actuel le se voit ainsi changé par ces manifestations sportives (Kiuri et Teller, 2012a) . 
Aujourd'hui, cette évolution nous mène à s'interroger sur les effets du stade méga-
événementiel et sur l'environneme nt urba in des vi ll es cand idates, à court et à long t erme. C'est 
pourquoi le rapport entre le stade, le méga-événement et le déve loppement urba in fait l'objet 
du chapitre suivant, où les possibles bénéfices et conséquences de ces stades méga-
événementiels seront ana lysés. 
CHAPITRE Ill : LE MËGA-ÉVËNEMENT, LA VILLE ET LE STADE 
3.1. Introduction 
L'industrie du sport génère entre 536 et 692 milliards $C annuellement (Colligno, Sultan et 
Santander, 2011) . Ces sommes incluent la construction d'infrastructures sportives, la tenue 
d'événements sportifs et la vente d'articles de sport. L'industrie du footba ll génère à elle seule 
31 milliards $C chaque année, détenant ainsi 43% des parts de marché. Les méga-événements 
représentent, quant à eux, entre 1 % et 8 % des revenus totaux de l'industrie sportive . Ce 
pourcentage fluctue selon les années où se tiennent la Coupe du monde et les Jeux 
olympiques, en rotation tous les deux ans (Colligno, Sultan et Santander, 2011). 
Ce chapitre examine les liens qui unissent le méga-événement, la ville et le stade. La première 
section observe en détai ls le fonctionnement de la Coupe du monde de football et 
l'organisation internationale qui la parraine, la FIFA. La seconde partie étudie quant à elle le 
rôle de plus en plus important de l'événement comme un outil de légitimation de projets 
urbains. Ce rôle se définit par la mise sur pied d' un programme urbain en lien avec l'événement 
qui comprend les projets inclus dans le dossier de candidature, la construction de stades 
événementiels et l'aménagement d'infrastructures urbaines. Ces projets se divisent en deux 
catégories : les projets aménagés spécifiquement pour assurer le bon déroulement de la 
compétition, et ceux destinés à être réalisés après l'événement. Le défaut de réalisation de ces 
derniers occasionne trop souvent des prob lèmes post-événementiels, ce qui nuit à la 
transmission d' un legs favorable à la communauté . 
L'objectif de ce chapitre est de définir les enjeux urbains liés à la tenue de la Coupe du monde, 
d'approfondir le contenu du programme des méga-événements et d'aborder les effets et 
possibles impacts de ces projets urbains événementiels sur les villes organisatrices. 
---- -- - ---------------------
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3.2. Déroulement de la Coupe du monde et motivations des villes candidates 
Depuis sa création en 1930, le championnat de football est le tournoi le plus prestigieu x de la 
Fédération internationale de football association (FIFA). À l' époque, l'organisation souhaitait 
institutionnaliser le football compétitif en un seul événement sportif international privatisé, en 
dehors des Jeux olympiques (McKinley, 2011) . Ainsi, depuis 1930, la Coupe du monde de la 
FIFA s' est tenue à vingt reprises, dans di x-huit pays différents, à raison d'une édition tous les 
quatre ans, à l'exception de 1942 et 1946 (Voir tableau 3.1) . La Coupe du monde est 
graduellement devenue accessible à tous, même aux régions les plus éloignées du monde, en 
ra ison de la commercial isation du sport et de la télédiffusion mondiale de l'événement (Horne 
et Manzenreiter, 2004). Le Mondial impose ainsi un puissant monopole sur tous les pays qui y 
participent et surtout su r les villes qui accueillent l'événement. 
Tableau 3. 1 Éd itions de la Coupe du monde de footbal l de la FI FA (Source: FIFA.com) 
An née Pays d'accueil 
1930 Uruguay 
1934 Italie 
1938 France 
1950 Brési l 
1954 Suisse 
1958 Suède 
1962 Chili 
1966 Anf!leterre 
1970 M exigue 
1974 Allema!!ne 
1978 Argentine 
1982 Es~agne 
1986 Mexique 
1990 Italie 
1994 États-Unis 
1998 France 
2002 Corée du Sud et Ja~on 
2006 Allema!!ne 
2010 Afrigue du Sud 
2014 Brésil 
2018 Russie 
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Un événement d'envergure internationale comme la Coupe du monde de la FI FA demande une 
préparation complexe et de longue haleine. L'organisation d' un méga-événement se fait sur la 
base d'une hiérarchie descendante qui part de la fédération sportive parrainant l'événement 
(FIFA) vers les dirigeants des vil les hôtes. La réception d'un méga-événement requiert une 
planification exhaust ive respectant les délais très stricts de l'Organisation; une entente 
budgétaire entre les trois niveaux de gouvernement impliqués (national, provi ncial et local); 
ainsi que l'établissement de nouvelles priorités en matière de développement urbain (H iller, 
2000; Schulz Herzebberg, 2010). 
Tous les pays désirant accueillir le Mondial de la FIFA doivent soumettre un dossier de 
candidature qui déta ille les raisons poussant led it pays à s'inscrire dans la course. Il inclut 
également un cahier des charges décrivant les mégaprojets urbains qui seront entrepris pour 
l'événement et comment le comité organisateur local compte réussir à répondre aux 
spécifications techniques exigées en matière d' infrastructures sportives, urbaines et 
tourist iques (Robert Similla-Gonzales, 2011). L'ouvrage Development and Dreams, The Urban 
Legacy of the 2010 Football World Cup éd ité par Tomlinson, Orli et Pillay (2009), explique 
comment les pays candidats doivent démontrer, dans le dossier de candidature, qu ' il s sont en 
mesu re de pourvoir à ces exigences tout en respectant les délais de livraison. Le comité 
exécutif de la FIFA soumet ensuite tous les dossiers reçus à plusieurs rondes de votes. Le 
verdict final a lieu sept ans avant l'éd ition convoi tée . La figure 3.1 détaille les différentes phases 
d'un méga-événement schématisées su r une ligne du temps. 
Figure 3. 1 Phases du méga-événement sportif (Crédit: Christ ine Dalle-Vedove) 
Dossier de 
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socio-économiques, 
sportifs, 
pol itiques 
7 ans 
Construc tion de 
stades " réal isation 
de mégaproJet s 
urbains 
1 mois 
Utilisation 
post-événementielle: 
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Dans son article The Symbolic Poli tics of Sport Mega-Events, David Black (2007) affirme que les 
principau x motifs qui poussent les vi ll es à se mettre en candidature sont l'att einte d' un statut 
de vil le de classe mondia le et le rayonnement du pays à l' international . La stratégie première 
est d'abord d' élever le statut du pays sur le plan politique et économique par la création d'une 
image de marque et par le développement de la fierté civique des habitants. La seconde 
stratégie est de faire rayonner le pays à l' éche lle mondiale en espérant que la diffusion de 
l'événement ait un effet durab le sur les vi ll es et sur les communautés qu i l' accueillent. 
On constate que les principau x objectifs formu lés lors de la mise en ca ndidature des villes hôtes 
s'inscrivent de plus en plus à l'extérieur du spectre de l'événement proprement dit. Au-de là de 
l'accueil d' un méga-événement sportif, les vil les cand idates aspirent à revita liser les 
infrastructures existantes, à régénérer des zones urbaines dé laissées, à créer de nouveaux 
emp lois, à développer du logement et à promouvoir de saines habitudes de vie par la prat ique 
du sport (IH RB, 2013). La réa lisation de ces objectifs à vocat ion sociale et urbaine prend 
dava ntage de place au sein de l'élaboration du dossier de cand idature, en ne m inimisant 
toutefois pas l'importance accordée au x projets d' infrastructures sportives requises pour 
l'événement. 
- -·--------
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3.3. Programme urbain de la Coupe du monde 
3.3.1. Contenu : particularités et exigences 
Selon Miani et Pierlot {2014) qui ont écrit L'urbanisme événementiel, du temporaire au 
permanent, les méga-événements sont devenus de véritables stratégies d'urbanisation et de 
développement de la ville contemporaine . Le programme de réaménagement urbain inclut 
généralement un plan stratégique de développement économique, approuvé par les 
organisateurs de l'événement. Ce programme comprend les infrastructures nécessaires au bon 
fonctionnement de la compétition (stades, routes, aéroports, établissements hôteliers), les 
projets de revitalisation urbaine prévus durant la préparation de l'événement à l' échelle de la 
vi lle, ainsi que certains projets de développement commercial et résidentiel qui doivent se 
matérialiser au cours de la phase post-événementielle (Voir figure 3.1). 
Pour la Coupe du monde de football, plusieurs villes sont sélectionnées pour accueillir les 
différentes phases du tournoi. Le nombre de stades, de projets urbains et d'installations 
touristiques s' en voit ainsi multiplié . Par exemple, la FIFA exige un minimum de huit stades 
pour accueillir sa prestigieuse compét ition et parmi ceux-ci, elle requiert que la finale se tienne 
dans un stade pouvant accueillir un minimum de 80 000 personnes, que les demi-finales se 
tiennent dans des stades d'une capacité d'au moins 60 000 spectateurs et que tous stades 
désirant obtenir des matchs du tournoi puissent accueillir 40 000 spectateurs (Aim, 2012) . 
Devant l'ampleur de la tâche, il faut en moyenne sept années de préparation pour édifier les 
infrastructures sportives, routières et hôtelières dans chacune des villes d'accueil (Cornelissen, 
2004 et 2009). 
- - --------
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3.3.2. Problématiques économiques 
Depuis la première édition de la Coupe du monde de football de 1930 en Uruguay, on 
dénombre la construction de plus de cent quatre-vingts stades d'envergure internationale. La 
sélection d'un minimum de huit villes hôtes à chacune des éditions provoque la multiplication 
des coûts engendrés, principalement en raison de l'édification d' infrastructures sportives et de 
projets urbains à proximité des stades. Des milliards de dollars ont ainsi été investis dans la 
construction d'infrastructures sportives pour satisfaire les exigences de la FI FA (Aiegi, 2010) . 
Depuis la dern ière décennie, cette somme se calcule en dizaine de milliards de dollars 
canadiens. Par exemple, en 2002, la Corée du Sud et le Japon ont conjointement accueilli la 
Coupe du monde dans vingt stades sophistiqués répartis sur leurs deux territoires, réalisés 
pour un coût totalisant 6,7 milliards $C (Barclay, 2009). En comparaison, l' édition de 2006 en 
Allemagne s'en est tirée avec une facture moins importante de 2 milliards $C pour douze 
stades puisque les organisateurs ont opté pour l' agrandissement d' un bon nombre d'entre eux 
(Germany Final Report, 2006) . En 2010, l'Afrique du Sud a choisi de construire cinq nouveaux 
stades et d'en rénover cinq autres pour une somme totalisant 3.2 milliards SC (Cottle, 2011) . 
Quatre ans plus tard, le Brésil construit et rénove douze stades à l' échelle du pays faisant ainsi 
grimper le coût final à 4.4 milliards SC (Stadium DB, 2014) . On constate que depuis la dernière 
décennie, un total de 16,3 milliards SC a ainsi été investi dans la construction d'infrastructures 
sportives en vue de la Coupe du monde de football de la FI FA (Voir tableau 3.2) . 
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Tableau 3.2 Sommes investies dans la construction d' infrastructures sportives en vue de la Coupe du monde de 
football de la FIFA 
Le nombre de stades construits depuis 1930 et les sommes importantes requises pour leur 
construct ion soulèvent des interrogat ions quant à l'ampleur des infrastructures sportives 
exigés par le programme événementiel et portent à réfléch ir sur l'usage des stades après 
l'événement. En 2002, la Corée du Sud a constru it et agrandit un tota l de dix stades. Cinq 
d'entre eux sont depuis comp lètement désertés alors que les cinq autres ne sont que 
partie ll ement uti lisés (Barclay, 2009). Cet exemple sou lève des questions quant à la 
profitabilité, à l' usage post-événement ie l et à la rentab ilité économique des stades. On 
constate que les sommes investies dans la construction de stades s'avèrent trop souvent 
injustifiées lorsqu' ils sont sous-utili sés après l'événement. Cons idérant que la compét it ion 
sport ive n'a lieu qu'une seu le fois par vi ll e d'accuei l, les exigences liées à la réception de la 
Coupe du monde ainsi qu'à la construct ion de stades et de projets urbains semblent 
disproport ionnées. Ce constat met en évidence le paradoxe ent re l'éphémérité de 
l' événement et la pérennité des infrastructures. 
----------- - - · ·- --
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3.3.3 . Recensement des effets sur les villes hôtes 
Les projets inclus dans le programme urbain li é à la tenue de l'événement peuvent avoir des 
impacts importants sur l'économie locale et régionale, sur les communautés immédiates et sur 
l'industrie sportive (Dorouras et James, 2004; Hiller, 2000) . Pour les évaluer, de nombreuses 
études d'impacts sont produites durant la phase pré-événementie lle. Elles regroupent des 
estimations de coûts de construct ion des stades et des mégaprojets urbains et servent 
généralement à démontrer que l'investissement massif de fonds pour édifier ces nombreux 
mégaprojets urbains et sportifs engendrera des retombées économiques positives à long 
terme {Hiller, 2000) . Selon Dorouras et James (2004) dans leur étude Examining the 
Sustainability Impacts of Mega-sport Events, l'élite politique utilise souvent les études 
d' impacts ex ante à des fins de propagande pour convaincre le peuple qu' il s'agit de projets 
viables pour le pays et pour les villes candidates. 
La véracité de ces études est toutefois contestée. Plusieurs chercheurs démontrent qu' il existe 
une réelle exagération des bénéfices et une manipu lation des coûts et des risques encourus 
par les pays hôtes (Baade et Matheson, 2004; Black et Van der Westhu izen, 2004; Matheson, 
2006). Dans son artic le Mega-Events: The effect of the world's biggest sporting events on local, 
regional, and national economies, Matheson {2006) affirme qu' il est commun pour les auteurs 
des études d' impacts économiques de confondre les coûts d'améliorations d'infrastructures 
avec des bénéfices économiques tangibles. 
Les études ex ante servent trop souvent à légit imer une position politique plutôt qu'à 
démontrer une réalité économique (Crampton, 2006). Par exemple, l'omission des coûts de 
renonciation liés à un méga-événement dans la phase préparatoire fausse l'évaluation des 
coûts rée ls de ces événements. Les coûts associés à un nouveau stade ne se limitent pas 
seu lement à la somme nécessaire pour sa construction, mais plutôt à la valeur rée lle de ce 
montant pour la société visée {Matheson et Baade, 2004). Selon Matheson et Baade {2004), 
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les coûts de renonciation 7 s'avèrent souvent supérieurs aux effets économiques tangibles des 
mégaprojets sportifs et urbains. 
De nombreux spécialistes remettent en question les répercussions à long terme de la 
construction d'un stade pour la revitalisation d' une ville hôte (Ahlfeldt et Maennig, 2009; 
Wood, 2008) . Se lon Ah lfeldt et Maennig (2009), en promettant des effets irréa listes et en sous-
estimant les coûts de renonciation, la const ruction de stades peut nu ire au développement de 
la ville ca ndidate et ce, à long terme. Dans son mémoire de maîtrise Wasted Opportunities, 
lnequa/ity and Fragmentation in the 2010 South A/rica World Cup, Wood (2008) affirme que 
l'usage important de fond s publics, la mobil isation de nombreuses ressources urba ines et le 
temps de construction ne permettent pas de garantir des bénéfices économ iques pour la ville 
hôte. Da ns leur ouvrage Olympie cities : Lessons learned from mega-event po/itics, 
Andranovich, Burbank et Heying (2001) suggèrent quant à eux que les méga-événements 
génèrent très peu d'effets positifs pour les résidents des vill es d'accueil . Au f inal , les plus 
grands bénéficiaires des retombées positives promises ne seraient pas les citoyens ni la ville 
hôte, ma is plutôt les politiciens et les hommes d'affaires de la région. Les impacts négatifs 
dépassent ainsi souvent les possibles effets positifs du programme urbain de la Coupe du 
monde. 
3.4. Conclusion 
Ce chapitre clôt la prem ière partie du mémoire qui visa it à énoncer les principau x concepts 
associés à l'objet de recherche . L'objectif sera à présent d'utiliser les notions associées au stade 
méga-événementiel pour analyser les études de cas se lon la méthode d'évaluation post-
emménagement. 
7 Les coûts de renonciation son t définis comme le détournement de ressources publ iques, destinées aux projets qui 
au raient eu de meilleurs impacts économiques et sociaux que ceux profitant en grande partie aux intérêts de l'élite 
politique (Friedman et And rews, 2011). 
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La seconde partie du mémoire se penche sur l'étude de quatre stades de la Coupe du monde 
2010 en Afrique du Sud. Le chapitre IV débute par un préambule qui trace un portrait des 
grands moments de l'histoire pol itique, sociale et sport ive de l'Afrique du Sud et définit le rôle 
qu'a joué le sport dans le développement du pays. Les chapitres V à VII I font ensuite l'analyse 
de chacun des quatre stades à l'étude pourfinalement clore le mémoire, au chapitre IX, par un 
bi lan de la nature de l'héritage laissé par les stades sud-africains et de leu r viabi lité post-
événementielle . Ces réflexions mèneront finalement à quelques recommandations pour les 
vil les candidates qui postuleront pour les prochaines éditions de la Coupe du monde de 
footba ll de la FIFA. 
DEUXIÈME PARTIE 
CHAPITRE IV : ËTUDE DE CAS 
4 .1. Rôle du sport en Afrique du Sud : 1948-2003 
La pratique du sport constitue un élément important dans l'histoire sud-africaine. Élu en 1948, 
le Parti nationaliste met en place un régime de l'apartheid, terme afri kaans qui signifie 
«séparation », basé sur la discrimination systématique et la ségrégation raciale qui reconnait la 
supériorité de la race blanche afrikaans. Ce régime raciste génèrera des problèmes de 
criminalité et de pauvreté à l'échelle du pays et aura des impacts jusque dans la pratique 
sportive . Pour contester l'application de lois discriminatrices, restrictives et inégalitaires mises 
sur pied par le régime de l'apartheid, un mouvement de boycott de l'Afrique du Sud s' est 
développé à l'extérieur du pays. Les équipes sud-africaines sont ainsi bannies des compétitions 
sportives internationales, en 1963 par la FIFA et en 1964 par le CIO (McKaiser, 2010). Ce ne 
sera qu'en 1994, lors des premières élections multiraciales qui ont mis fin au régime de 
l'apartheid, que le comité international réadmet les équipes sud-africaines dans ses 
compétitions (Aiegi, 2010). 
Le sport a joué un rôle important dans le processus de reconstruction post-apartheid de 
l'Afrique du Sud et dans la réunification de cette nation longtemps divisée. Suite à l' élection du 
parti de Nelson Mandela, l' ANC, une utilisation vigoureuse du sport à des fins politiques est 
mise en place (Voir figure 4.1) (Stein brink, Haferburg et Ley, 2011; Mxolisi Ndlovu, 2010; van 
der Merwe, 2009). Nommé hôte de la Coupe du monde de rugby 1995, l'Afrique du Sud 
utilisera cet événement sportif afin de favoriser les rapprochements au sein de la nation avec 
le slogan One team, One country. C'est aussi la première fois qu'une équipe sportive sud-
africaine participe à un tournoi d'envergure mondiale et que le rugby sud-africain admet des 
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joueu rs noirs dans ses ra ngs, alors que ça avait été j usque-là réservé exclusivement aux blancs 
afrikaans. En effet, le rugby et son équipe nat ionale, les Springboks, ont longtemps incarné le 
régime de l'aparthe id. Grâce à la vision du président Mandela et à la tenue de la Coupe du 
monde de rugby en terres sud-africaines, le 25 juin 1995, les Springboks remportent une 
victo ire histori que, qui jouera un grand rôle dans le processus de reconst ruction nationale, en 
créa nt un sent iment d'appa rtenance au-delà des limit es du sport (Steinbrin k, Hafe rburg et Ley, 
2011). 
Figure 4.1 Schéma des candidatures et des événements sportifs qui ont eu lieu en Afrique du Sud 
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La Coupe du monde de rugby 1995 est le premier d'une longue série d'événements, tant locaux 
qu' internationaux, qui ont eu pour mandat d'unir la nation. L'année suivante, en 1996, le pays 
reçoit la Coupe africaine des Nations. En 2003, le pays coorganise la Coupe du monde de cricket 
avec le Zimbabwe et le Kenya et cherche à propager l'esprit de renaissance africaine mise en 
place parThabo Mbeki, successeur de Nelson Ma ndela (va n der Merwe, 2009). La vi ll e de Cape 
Town postule pour les Jeux olympiques de 2004. Le dossier de cand idature propose de 
s'attaquer aux déséquilibres socio-spatiaux caractéristiques de la vi lle d'apartheid . Le dossier 
prévoit qu'au moins cinquante-sept sites d'entra înement (74% du total) ainsi que sept sites de 
compétition, soient situés dans les zones désavantagées de Cape Town (Fataar, 2012). L'accueil 
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des Jeux olympiques à Cape Town aurait pu jouer un rô le important pour le futur 
développement urbain de la vi lle. Toutefois, c'est la vi lle d'Athènes qui reçoit les honneurs; 
Cape Town ayant perdu au quatrième tour de sélection . La Coupe du monde de football 2010 
s'inscrit dans la continuité des événements sportifs cités précédemment et constitue un 
événement particulièrement marquant pour l'h istoire du pays. 
4 .2. Processus d'obtention de la Coupe du monde de la FIFA: 2003-2010 
En 2002, la FI FA annonce que la Coupe du monde 2010 se t iendra sur le continent africain. Le 
processus d'obtention de la Coupe démontre encore une fois l' important rôle que joue le sport 
dans la société sud-africaine . En effet, la soumission du doss ier de cand idature const itue une 
occasion nouvelle de faire face au x prob lèmes politiques, économiques, sociaux et sportifs du 
pays. Dès 2003, le gouvernement sud-africain et la SAFA (South African Footba ll Association) 
créent la South Africa Bid Company afin de préparer le dossier de candidature . Cinq autres 
pays soumettent une proposition: l'Égypte, la Libye, le Nigéria, la Tunisie et le Maroc {Robert 
Similla-Gonzales, 2011). Sur le plan international, le pays affiche clairement son intention de 
faire bénéficier l'événement à tout le continent africain , en choisissant le sloga n, Ke Nako. 
Ce/ebrote Africa's Humanity, qu i signifie «célébrons l'humanité africaine ». En 2004, l'Afrique 
du Sud est officiellement choisie comme hôte du Mondial 2010. En plus d'être le prem ier pays 
du continent africain à recevoir un méga-événement sportif d'enve rgure internationa le, il est 
le pays le plus pauvre et le moins développé à recevoir la Coupe du monde de footba ll dans 
l'histoire de la FI FA (B lack, 2007) (Voir tab leau 4.1). 
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Tableau 4.llndex de développement humain, 2010 
Index de développement humain 2010 
Ran'g IDH Pays 
1 Norvège 
2 Australie 
3 Nouvelle-Zélande 
4 Ét ats-Unis 
7 Royaume des Pays-Bas 
8 Canada 
10 Allema8ne 
11 J a~on 
12 Corée du Sud 
38 Qatar 
45 Chil i 
52 Urugua~ 
56 Mexique 
73 Brésil 
110 Afrigue du Sud 
Source : Human Deve lopment Index, 2010. http://hdr.undp.org/en/ media/ HDR_2010_EN_Tablel_reprint.pdf 
Le gouvernement sud-africain met alors sur pied un comité organ isateur local (LOC) afin de 
faire le pont entre les entités nationa les, provinciales, locales et la FIFA (Wood, 2008) . Avec à 
sa tête Danny Jordaan, directeur de la Coupe du monde en Afrique du Sud, ce comité est 
responsab le du choix des infrastructures sportives et urbaines qu i seront admises dans le 
programme de l'événement et de veil ler à leurs réa lisations (Riegel, 2010). Bien que la FIFA 
n'exige qu'un min imum de huit stades modernes, l'Afrique du Sud voit plus grand en proposant 
de construire et d'agrandir un tota l de treize stades : quatre nouveaux stades, trois nécessitant 
d'importantes rénovations et six stades requérants des rénovations mineures (Taal, 2011) . 
Le comité organisateur fait de nombreuses promesses au sujet des avantages de la Coupe du 
monde pour l'Afrique du Sud. Selon le LOC, la réalisation de nombreux stades et projets urba ins 
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fera du Mondial un véhicule politique pour changer l'image de l'Afrique du Sud, jusqu'alors 
teintée de crises, de catastrophes et de guerres (Steinbrink, Haferburg et Ley, 2011). Ces 
projets sont entrepris dans le but de créer une image de l'Afrique du Sud à la fois moderne, 
technologiquement avancée, démocratique et favorable aux relations d'affaires 
internationales et au tourisme {Aiegi 2008; Robert Similla-Gonzales, 2011) . Un des objectifs 
émis par le comité est de canaliser les flux potentiels de capitaux générés par l'événement et 
de les utiliser à bon escient afin de mieux répartir la richesse {Charles, Enjeux socio-
économiques du Mondial 2010, 2010). Au plan national, le LOC voit la Coupe du monde comme 
une opportunité de développer les connaissances et les capacités des travai lleurs locaux et 
ainsi, de réduire le taux de chômage du pays (Ahlfeldt et Maennig, 2009) . Celui-ci souhaite 
accélérer le développement urbain à l' échelle du pays et améliorer les liens fonctionnels entre 
les quartiers ayant souffert de la ségrégation raciale durant l'apa rtheid, par la construction de 
stades et d'infrastructures routières (Bal ler et Saavedra, 2010; Cornelissen, 2004; Pillay et Bass, 
2009). Toutes ces promesses seront rendues possibles grâce à une disponib ilité de ressources 
financières lors de la préparation de l'événement. 
Lorsque le dossier de candidature est déposé en 2003, la totalité des coûts pour la construction 
d'infrastructures sportives est estimée à R2 .3 milliards {234 millions $C) (McKinley, 2011; Bond 
et Cottle, 2011) . Toutefois, dès 2006, devant l'ampleur de la tâche, le comité organisateur 
réduit le nombre total de stades de treize à dix afin de concentrer les efforts et les 
investissements dans les vi lles les plus suscept ibles de réaliser les promesses présentées au 
paragraphe précédent (Aim, 2012; Cottle, 2011; Hlatshwayo, 2011) . Cinq nouveaux stades sont 
alors construits à Port Élizabeth (Stade Nelson Mandela Bay), à Cape Town (Stade Green 
Point/Cape Town), à Nelspruit {Stade Mbombela), à Durban (Stade Moses Mabhida) et à 
Po lokwane (Stade Peter Moka ba) . Cinq stades sont agrandis et rénovés à Johannesburg (Stade 
Ellis Park), à Nasrec (Stade Soccer City/FNB), à Tshwa ne (Stade Loftus Versfeld), à Rustenberg 
(Stade Royal Bafokeng) et à Mangaung {Stade Free State) . En 2007, la somme totale pour la 
construction des stades est révisée à R154 milliards {1,6 milliard $C), so it 1,366 milliard $C de 
plus qu'initialement prévu (McKinley, 2011) . En 2010, on conclut que la tenue du Mondial a 
requis un invest issement public de plus de R40 milliards {3.2 milliards $C), ce qui représente 
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une hausse de 1700 % par rapport aux chiffres présentés en 2003 (Grant Thornton, 2010; 
McKinley, 2011} . 
Les événements sportifs que le pays a accueillis depuis la fin de l'apartheid permettent de 
reconnaître le rôle important que joue le sport dans la reconstruction du pays. Plusieurs 
spécialistes, chercheurs, journalistes et étudiants ont analysé les promesses faites lors de la 
préparation de la Coupe du monde ainsi que les retombées et impacts engendrés par la 
construction des infrastructures sportives, urbaines et routières à l'échelle du pays. Les plus 
pertinentes pour la présente étude feront l'objet du prochain segment. 
4.3. Littérature spécifique existante 
La problématique des stades construits exclusivement pour les besoins de la Coupe du monde 
en Afrique du Sud a fait l'objet de plusieurs études. Un survol de trois d' entre elles permet 
d'établir leurs forces et lacunes, les enjeux analysés et ceux qui méritent qu'on s'y attarde 
davantage. Le premier ouvrage, édité par Udesh Pillay, Richard Tomlinson et Orli Bass (2009}, 
Development and Dream, The Urban Legacy of the 2010 Football World Cup, est une pièce 
maîtresse qui décrit les projets urbains connexes à la construction des stades. Plus de quinze 
auteurs se sont intéressés à la préparation de l'événement, aux objectifs des différents projets 
sportifs et urbains entrepris, ainsi qu'aux possibles bénéfices engendrés par ceux-ci. Cet 
ouvrage ne permet toutefois pas de mesurer les effets positifs et les impacts de ces projets 
puisqu'il fut publié en 2009, soit un an avant que l'événement prenne place. Le second 
ouvrage, publié en 2011, évalue les bénéfices de l' événement pour les habitants et la nation 
sud -africaine. L'ouvrage South Africa's Wor/d Cup, A legacy for whom ?, édité par Eddie Cottle, 
traite spécifiquement des incohérences entre la conception des stades et leur utilisation post-
événementielle. Il s'agit d'un volume essentiel pour quiconque souhaite entreprendre une 
analyse de l'héritage laissé par les stades de la Coupe du monde en Afrique du Sud. Finalement, 
le dernier ouvrage Ref/ections & Opportunities, Design, cities and the World Cup , édité par 
---------------------------- - -- ·--- -------------------
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Zahira Asmal et publié en 2012, soulève d'intéressants points de vue sur les opportunités 
urbaines créées par la tenue de la Coupe du monde. Fort optimiste, cet ouvrage manque 
toutefois de perspectives en ce qui a trait aux réels impacts d'un tel événement sur le t issu 
urbain et social des vi lles candidates. 
Ces trois documents sont indispensab les à la compréhension générale du contexte propre aux 
quatre études de cas. Toutefois, suite à leur lecture, plusieurs questionnements demeurent, à 
savoir par exemple, si l'uti lisation du sport et du méga-événement a réellement été bénéfique 
pour le pays à cou rt et à long terme et pour déterminer la nature de l' héritage légué par les 
stades méga-événementiels à la nation sud-africaine. Le prochain segment décrit en détail le 
choix des études de cas et la méthode utilisée lors de l'analyse de l'héritage laissé par la Coupe 
du monde 2010, et clôt ce quatrième chapitre. 
4.4. Méthode et tableaux d'analyse 
Tel que mentionné en introduction, l'étude de cas proposée dans ce mémoire repose sur 
l'ana lyse comparative de l' utilisation post-événementielle de quatre stades construits en 
Afriqu e du Sud spécialement pour la Coupe du monde de soccer de la FI FA. Elle vise à faire 
ressortir les enjeux sportifs, économiques, politiques, urbains et sociaux de cet événement 
ainsi que la nature de l'héritage la issé par ces stades méga-événementiels. 
Pour chaque étude de cas, l'analyse débute par la loca lisation géographique ainsi qu'une brève 
introduction de la vi lle hôte. La deuxième partie intitulée « Hôte de la Coupe du monde 2010 » 
analyse le choix du site d'implantation du stade puisque celu i-ci est déterminant pour la nature 
de l'héritage laissé par le stade à la communauté d'accueil 8 . La description du projet 
architectural du stade tel que défini par les architectes ainsi qu'un aperçu des projets de 
s En effet, selon les experts Hiller (2000) et Thorn ley (2002), la localisation du stade dans la vi lle (au centre-ville, aux 
abords du centre-ville ou dans un quartier défavorisé) affecte directement l'accessibil ité au stade, le développement 
des réseaux de transport de masse et l'act ivité économique dans le quartier d'insertion. 
----------------
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développement urbain prévus dans la ville hôte ouvre sur les enjeux abordés au troisième 
segment intitulé « Viabilité du stade». Cette section consiste en l'éva luation des fonctions et 
des usages post-événementiels de chacun des stades à l'étude . Elle comprend une description 
du projet architectural réalisé et permet d'aborder les modalités de gestion et d' utilisation du 
stade après l'événement. La flexibilité en matière de réaménagement et de conversion d'usage 
est un aspect important de la conception du stade qui peut avoir de grandes répercussions sur 
les coûts d'exploitation et sur l'utilisation future . Finalement, la viabilité des projets de 
développement urbain liés à la réalisation de la Coupe du monde est analysée en fonction du 
taux de réalisation de ces projets, du système de gestion mis en place après l'événement et de 
leur rentabilité économique. Tous ces critères permettent de tirer des conclusions sur l'usage 
post-événementiel du stade et sur sa pérennité au se in de la communauté sud-africaine. 
Le tableau 4.2 présente un récapitulatif des critères d'analyse pour déterminer la nature de 
l'héritage laissé par les stades aux vi lles hôtes qui seront appliqués aux études de cas. Le 
tableau 4.3 offre quant à lui des informations générales sur les quatre stades à l'étude dans le 
but de se familiariser avec chacun d' entre eux et d'établir certains points de comparaison. 
------------------------------------------------------------------
Tableau 4.2 Critères d'analyse pour déterminer la nature de l'héritage laissé par les stades aux villes hôtes 
_____ s_t_a_d_e_s_e_t_p_r_o-je_t_s_d_e_d_e_' v_e_l_o_p_p_e_m_e_n_t_u_r_b_a_in_____ c:J 
Retombées Bénéfices 
sociaux*** 
Sources: *Ki uri et Reiter (2013), **Chappelet et Junod (2006), *** Chappelet et Junod, 2006 
Développement 
urbain** 
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CHAPITRE V: STADE CAPE TOWN, CAPE TOWN 
5. 1. Situati on géographique et données st atist iq ues 
Cape Town est situé da ns la province du Western Cape, au sud -ouest de l'Afrique du Sud et 
dénombre plus de 3 740 025 hab itants (Voir f igure 5.1 ) (St atist iques Cape Town, 2011). Les 
stat istiques démogra phiques class ifient la popu lat ion en t ro is ca tégories raciales: 39% noirs, 
42% de cou leurs et 19% blancs. La vil le est marquée de fortes inéga lités sociales : 76% des 
blancs ont un revenu allant de 640 $Cà 10 000 $C par mois comparativement à 83% des noirs 
qui ont un revenu de moins de 640 $C par mois (Statist iques Cape Town, 2011). En préparation 
pour le Mondia l 2010, le gouvernement sud-africain annonce son intention de résoudre 
plusieurs problèmes liés au déve loppement urbain des secteurs et des groupes sociaux 
affectés par l'apartheid. Cape Town veut également uti liser la Coupe du monde comme plate-
forme pour s'attaquer à la pauvreté et au chômage dans ses sect eurs défavorisés. 
Figure 5.1 Situation géographique de la vi ll e de Cape Town (Crédit :Christ ine Dalle-Vedove) 
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5.2. Hôte de la Coupe du monde 2010 
5.2.1. Sélection du site 
À Cape Town, la préparation de la Coupe du monde fait l'objet de plusieurs controverses, à 
commencer par le choix de l'emplacement du stade qui a fait les manchettes au cours des sept 
années précédant la tenue de l'événement (Aiegi, 2008; Cottle, 2011). Le dossier de 
candidature de 2003 propose d'abord d'effectuer des rénovations mineures sur le stade de 
Newlands d'une capacité de 40 000 spectateurs, qui avait précédemment reçu la Coupe du 
monde de rugby 1995. Le projet d'agrandissement vise à adapter le stade afin qu'il puisse 
accueillir un match de quart de final au coût approximatif de R18.17 millions (2.5 millions $C) 
(Hiatshwayo et Blake, 2011) . Toutefois, situé dans une banlieue de classe moyenne 
majoritairement blanche, le stade de Newlands n'offre pas la possibilité d'améliorer les 
conditions urbaines des territoires brimés par l'apartheid (Voir figure 5.3) (Hiatshwayo et 
Blake, 2011). La capacité d'offrir un legs social bénéfique à la commu nauté étant ainsi 
compromise, la direction de la ville de Cape Town envisage aussitôt une deuxième option : 
agrandir le stade d' Athlone. 
Athlone est un quartier de classe ouvrière majoritairement noire situé dans le secteur de Cape 
Flats (Voir figure 5.2). La tenue de la Coupe du monde dans ce quartier doit permettre d'aider 
à résorber le problème de chômage ainsi qu'améliorer le développement urbain (Hiatshwayo 
et Blake, 2011). Le stade d' Athlone parait être le lieu idéal pour accueillir l'événement, puisque 
la communauté pourra bénéficier d'investissements majeurs dans le système routier et dans 
la remise à neuf des installations sportives (Robert Similla-Gonzales, 2011). Dans Green Point 
Stadium : FIFA's Legacy of Unfair Play, Hlatshwayo et Blake (2011) indiquent que pour la 
rénovation du stade d'Athlone, on prévoit augmenter la capacité de 34 000 à 40 000 sièges au 
coût de R482 millions (49 mil lions $C). 
Figure 5.2 Emplacement du secteur Newlands, Athlone et Green Point dans la ville de Cape Town (Photo: 
@2015AfriGIG (Pty) Ltd, Google) 
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En 2005, au cours d'une visite d'inspection, la délégation de la FIFA indique qu'elle n'est pas 
disposée à envisager le remplacement du stade Newlands par le stade Atlhone . Selon elle, en 
choisissant les stades de Newlands et d' Ath lone, la ville de Cape Town se ferme à la possibi lité 
d'accueillir une des deux demi-finales du tournoi (Cottle, 2011) . La délégation manifeste alors 
sa surprise en réali sant que le stade existant sur la Commune Green Point, qui allait servir de 
terrain d'entraînement, n'a pas été choisi à titre de stade principal. 
Suite à cette visite, le Président de la FI FA, Sepp Blatter, déclare que Green Point Common est 
le site idéal pour promouvoir une image idyllique de Cape Town à travers le monde (Aiegi, 
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2008) . Green Point Common est centralement situé dans un quart ier chic à prédominance 
blanche, avec Tab le Mountain, Lion's Head, Signal Hill et Robben Island en arrière -plan (Voir 
figure 5.3) . Le stade Athlone n'offre quant à lui qu'un paysage de pauvreté et de ghettos en 
toile de fond. Un argument de poids en faveur du site de Green Point Common est son titre 
historique de berceau du football sud -africain en tant que site du premier match de footbal l 
de la nation, disputé en 1862 (Business Plan, 2012) . Compte tenu de cet héritage historique, 
sportif et social , les organ isateurs optent pour la démolition de l' ancien stade sur la Commune 
en vue de la construction d' un nouveau stade iconique nommée stade Green Point . Selon les 
organisateu rs en faveur de ce projet, ce stade sera conçu comme un espace public ouvert aux 
habitants et aux visiteurs. Le site est d' aill eurs bordé par quatre attractions touristiques 
privi légiées : le V&A Waterfront, le phare de Moui ll e Point, la promenade de Sea Point et le 
parc urba in Green Point. 
Figure 5.3 Vue emblématique du nouveau stade Green Point à Cape Town avec en arrière-pl an le CBD, Signa l Hill, 
Lion's Head et Table Mountain (Crédit : Mike Bell) 
Deux études comparent les coûts et les bénéfices potentiels des trois stades présentés 
précédemment. La première étude, menée en 2005, par Barry Standish de l'Université de Cape 
Town, démontre que l'agrand issement du stade de Newlands aurait coûté R1 77 millions (18 
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mi ll ions $C}, celui d'Athlone R482 mil lions (49 mi llions $C) et la nouvelle construction du stade 
Green Point, R946 mi llions (96 mil lions $C) . Sans tenir compte du faible coût de Newlands, 
cette ét ude décri t ce stade comme le moins désirab le en termes de reven us t ourist iques, de 
création d'emploi et de régénération socia le (Hia tshwayo et Blake, 2011}. En 2006, à la suite 
d'un changement de direction à la ville de Cape Town, la nouvelle mairesse en place, Helen 
Zille, commande un rapport comparatif, produit par Zunaid Mool la. Cette étude est ime les 
coûts de construction du stade de Newlands à Rl.13 milliard (115 millions $C}, ceux du stade 
d'Athlone à R1.95 mil liard (198 mi llions $C) et ceux du stade Green Point à R3.08 mill iards (313 
mi lli ons $C). Ces résu ltats t iennent compte d' une capacité de 68 000 spectateurs en vue 
d' accuei ll ir une demi-fina le du Mondia l 2010. Le rapport Moolla conclut alors que le stade 
Green Point est le choix le moins désirable, tant du point de vue socia l qu'économique 
(Hia tshwayo et Blake, 2011}. 
Ma lgré les résultats de cette dernière étude, une décis ion prise entre Sepp Blatter et Thabo 
Mbeki, Président de l'Afrique du Sud à l'époque, officialise le choix de construire un nouveau 
stade sur la Commu ne de Green Po int9 . En soutenant cette décision, la ville de Cape Town 
priorise la promotion d'un bâtiment emb lématique et télégénique plutôt que l'investissement 
dans ses quart ie rs défavorisés (Andrag, 2010} . 
5.2.2 . Projet arch itectura l 
En 2006, deux équ ipes d'a rchitectes obt iennent le contrat de consu ltant sur le projet du stade 
Cape town : Jakupa Architects and Urban Designers, firme d'experts loca le et Architekten von 
Gerkan, Marg und Partner (GMP Architects10}, f irme reconnue mondialement pour ces 
concepts de stades spectaculaires. En tant que designer en chef, GMP Architects est en charge 
de mettre sur pied le projet initial du stade alors que Jakupa Architects and Urban Designers 
9 Durant la Coupe du monde, le projet du nouveau stade porte le nom de stade Green Point, pour être rebaptisé 
après le Mondial, stade Cape Town. 
1o La firme GMP Arch itects reçoit le mandat de concevoir trois nouveaux stades pour la Coupe du monde de la FI FA 
en Afrique du Sud : celui de Durban, de Port Elizabeth et de Cape Town. 
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doit constituer une équipe locale d'architectes afin d'appliquer le concept à la réalité sud-
africaine. Gabs Pather et Khalied Jacobs, architectes-associés chez Jakupa sé lectionnent alors 
l'équipe de Comrie +Wilkinson Architects and Urban Designers, à titre de designer urbain en 
chef et celle de Paragon Architect, basée à Johannesburg, afin de former Point Architects, un 
consortium d'architectes sud-africains. Pour compléter l'équipe, Louis Karol Architects, firme 
nationalement reconnue pour leurs prestigieu x projets, est mise en charge de la gestion du 
projet (Pather, 2013). 
Figure 5.4 Vue aérienne du stade Green Point au moment de sa construction (Crédit: Mike Bell) 
GMP Architects conçoit un stade au profil concave courbé et cannelé, ressemblant à la coque 
d'un bateau ou à une pièce délicate de poterie japonaise (Voir figure 5.4) (SI essor, 2010). Selon 
l'éditeur du périodique Architectural Review, Catherine Slessor, la membrane nervurée du 
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stade ainsi que sa couverture en verre lui donnent une allure de sobriété, entre la montagne 
et l'océa n (Siessor, 2010). 
Un des principaux objectifs du consortium est de créer un stade emblématique qui soit un lieu 
de rassemblement pour les résidents de Cape Town et les touristes internationa ux. Toutefois, 
l'aspect spectaculaire et technologique du stade engendre une importante hausse des coûts 
de construction, qui passent de R1.07 milliard (112 millions $C) en 2003, à plus de R4.5 milliards 
(458 millions $C) en 2010 (Hiatshwayo et Blake, 2011). 
5.2.3. Projet de développement urbain 
La rentabilisation et l'utilisation post-événementielle du stade Cape Town reposent en grande 
partie sur la reconstruct ion du site sur lequel celui-ci doit être construit : La Commune Green 
Point. Les projets de réaménagement de l'enceinte du stade comprennent de larges 
connexions piétonnières sous un rond-point pour le trafic automobile connectant la ville au 
site du stade, la reconfiguration du terrain de golf The Metropolitain Golf Club, l'inauguration 
d'un éco-centre, la composition d'un jardin représentant la culture et la biodiversité locale, 
ainsi que la conception du parc urbain Green Point d'une superficie de 12.5 hectares (Voir 
figure 5.5) (Van Papendorp et Pryce-Lewis, 2010). L'exécution de ces projets de 
développement urbain sera grandement respon sab le de la nature de l' héritage que le stade 
laissera à la vi lle de Cape Town. 
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Figure 5.5 Plan d'aménagement de la Commune Green Point (Crédit : Business Plan, 2012) 
5.3. Viabilité du stade Cape Town 
L'analyse de la viabi lité des stades se divise en deux segments. D'abord, l'étude du projet 
architectural et dans un second temps, l'étude des projets de développement urbain . Cette 
section constitue le corps même de l'analyse ciblée par cette étude; elle sera donc répétée de 
façon systématique en suivant les mêmes critères pour chacun des stades. Les critères de 
viabilité ont été établis en introduction selon les exemples trouvés dans la littérature spécifique 
à la démarche d'évaluation post-occupation (POE) jugée applicable à un cas de stade méga-
événementiel. L'utilisation post-événementielle d' un stade emblématique comme celui du 
stade Cape Town repose principalement sur trois critères : la rencontre des besoins de 
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l'industrie sportive locale après l' événement, la rentabilité économique et enfin, la poss ibilité 
de développement continu et dynamique du périmètre urbain. 
5.3.1. Projet architectural : le stade 
Le stade Cape Town a été construit à temps pour accueillir la Coupe du monde 2010 et selon 
les plans originaux émis par le consortium Point Arch itects. D'un point de vue technique, les 
promesses pré-réalisation ont été tenues. Cette section cherche donc à évaluer la viabilité des 
équipements sportifs en se basant sur deux éléments : les méthodes de gestion et l'examen 
de la rentabilisation du stade. 
Suite aux entrevues avec Pam Naidoo, gestionnaire du stade de Cape Town et Lesley de Reuck, 
Directeur du stade Cape Town et du parc urbain Green Point, on constate que la gestion du 
stade Cape Town s'inscrit dans une situation problématique, précaire et transitoire . Durant la 
phase pré-événementielle, la ville de Cape Town octroie un contrat de gestion au consortium 
SAIL/Stade de France11 (IOL Property, 2010). Naidoo (2013) explique que le contrat est divisé 
en deux. La première partie couvre la période entre le début de la construction du stade 
jusqu' à décembre 2010 et vise à fam iliari ser l'équipe avec le fonctionnement du stade. 
La deuxième part ie du contrat est un engagement de gestion qui s'éche lonne sur trente ans. 
Avant la fin de la première étape du contrat, SAIL/Stade de France refuse d'honorer la seconde 
en raison de pertes majeures anticipées liées à des coûts de maintenance élevés, à 
l' impossibilité de trouver une équipe sportive locataire et à des restrictions d'exploitation 
commerciale imposées au stade et à sa zone limitrophe (Aim, 2012) . Dès la fin de l' année 2010, 
le désistement de la compagnie prend la ville de Cape Town au dépourvu . Celle-ci doit 
dorénavant se charger elle-même de l'administration du stade. Lors de l' entrevue avec de 
n Sai l Group est un fourn isseur excl usif de services d'hospitalité se spécialisant dans la gestion de stades en Afrique 
du Sud . La fi rme est d'ailleurs gestionnai re du stade Loftus Versfeld à Pretoria, du stade de Newlands à Cape Town, 
du stade ABSA à Durban et du pa rc Coca-Cola à Johannesburg. Stade de France est un consortium basé en France 
impliquée dans la gesti on de grands stades. 
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Reuck, ce dern ier explique que Cape Town n'est alors pas prédisposée à gérer les problèmes 
qu'appréhendait la compagn ie lors de son désistement et ne possède pas les ressou rces 
nécessaires pour y faire face. Ce dernier raconte que la ville entreprend aussitôt des démarches 
pour trouver un admin istrateur externe ainsi qu'une équipe sportive locataire. Ces contrats 
permettraient de garantir un certa in nombre d'événements dans le ca lendrier annue l et 
d'aspirer à une viabi lité financière . 
Malgré ses efforts, les démarches entreprises par la ville restent vaines. Naidoo (2013) explique 
qu'en 2012, l'équipe de gestion en place entreprend la réalisation d'un plan d'affaires 
déta illant les possib les scénarios de gestion, d'uti lisation et de fina ncement du stade Cape 
Town (Business Plan, 2012). Ce plan propose cinq différents modèles d'administration : 1. la 
vi lle comme opérateur principal avec une équipe sportive locataire; 2. un opérateur 
indépendant avec un locataire-clé; 3. une équipe sportive locataire comme opérateur du 
stade; 4. la ville ou un opérateur indépendant sans locataire-clé et f inalement; 5. un modèle 
de gestion mixte avec so it un partenariat public-privé ou une enti té municipa le. Da ns chacun 
de ces scénarios, le plan d'affaires identifie WPR comme équipe de rugby locataire, Ajax Cape 
Town FC comme équ ipe de footba ll de ligue mineure locataire et Big Concerts comme 
organisateur de spectacles musicaux principal. Suite aux recommandations finales du plan 
d'action administrative, les gestionnaires du stade tirent les mêmes conclusions que deux ans 
auparavant :seule la location à une équ ipe de rugby de la ligue nationale peut assurer une 
rentabilisation du stade à moyen terme. 
L'étude du plan d'affaires démontre que celui-ci est prob lématique pu isqu'en réa lité, les 
formations professionne lles de footba ll et de rugby ne démontrent aucun intérêt pour la 
signature d'un contrat de location des lieux. Naidoo (2013) confirme que l'administration du 
stade persiste tout de même à négocier une entente avec le Western Province Rugby Team, 
équipe populaire de rugby de la région de Cape Town. Cette dernière refuse catégoriquement 
depu is 2010 de déménager puisqu'el le est actuellement actionnaire de son propre stade 
Newlands. Les propriétaires de WPR considèrent que l'occupation du stade Cape Town s'avère 
beaucoup trop coûteuse en frais d'exploitation pour l'équ ipe et en frais d'assistance pour les 
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spectateurs, en plus de perdre des revenus potentiels en raison de la diminution du nombre 
de loges VIP (Voir figure 5.6) (Lewis, WP says no to Cape Town Stadium, 2014) . 
Reconnaissant la difficulté de la tâche administrative d'acquérir une équipe de rugby locataire, 
l'équipe de gestion cherche aussitôt à signer un contrat de location avec une équipe de football 
locale. En 2011, Ajax Cape Town FC accepte un mandat de trois ans pour faire du stade Cape 
Town sa résidence (Aim, 2012). Toutefois, ce seul contrat locatif du stade par une équipe de 
football régionale ne permet pas de remplir le calendrier d'événements et d'assurer une 
profitabilité économique à long terme. 
Figure 5.6 Vue intérieure du stade (Photo : Ch rist ine Dal le-Vedove) 
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L'analyse démontre que la problématique principale du stade provient de l'ampleur du stade 
et de son design spectaculaire. La viabilité économique du stade demeure précaire puisqu'il 
s'agit d'un stade de 55 000 sièges rarement utilisé au maximum de sa capacité. Cette situation 
se traduit par un bilan financier qui ne cesse de s'alourdir année après année. En effet, depuis 
2010, la ville de Cape Town et ses contribuables ont dépensé plus de R77 millions (8 mi llions 
$C) en frais d'entretien, soit R16 millions (1,6 million $C) par année (Stifkung, 2011). Selon les 
architectes principaux chez Jakupa Architects, Gabs Pather et Ka lied Jacobs, le stade aurait dû 
avoir une capacité maximale de 20 000 sièges pour mieux convenir aux besoins sportifs d'une 
ville sud-africaine comme Cape Town . 
Suite à cette première étude de cas, on constate que l'éva luation de la viabilité d' un stade 
méga-événementiel passe essentiellement par la correspondance entre le projet architectural 
prévu, celui réalisé et l'utilisation qui en est faite après l'événement. Les difficultés de gestion 
et de rendement du stade Cape Town affectent donc sa profita bi lité et influencent directement 
la nature de l'héritage légué par le stade à la ville . 
La prochaine section s'intéresse aux défis urbains des projets de développement liés à la tenue 
de la Coupe du monde à Cape Town. Il sera alors question des lois anti-commerciales 
auxquelles le périmètre du stade doit s'assujettir, complexifiant ainsi les problèmes de gestion 
et de profitabil ité économique mentionnés précédemment (Business Plan, 2012). 
5.3.2 . Projet de développement urbain: Secteur Green Point 
La nature de l'héritage d'un stade méga-événementiel repose en grande partie sur sa capacité 
de catalyser le développement urbain et commercial dans son vo isinage immédiat. Dans ce 
premier cas à l'étude, le stade Cape Town ainsi que le parc urbain Green Point ont tous deux 
été construits se lon les plans originaux et à temps pour l' événement. L'héritage du stade ne 
tient donc pas de la réalisation des aménagements prévus mais bien de l'utilisation qu'il en est 
fait après l'événement. 
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En 2006, le gouvernement de la province de Western Cape émet un rapport décisionnel sur 
l'aménagement du territoire et les usages permis sur le site de Green Point Common, un site 
historique dont l'unique vocation devra rester sportive. Cette particularité territoriale est 
problématique puisqu'e ll e empêche l'administration du stade de promouvoir le 
développement commercia l à l'intérieur et aux abords du stade. Concrètement, le stade Cape 
Town occupe 20% des 18,5 hectares de la Commune de Green Point (Voir figure 5.7). Les 80% 
du territoire restant comprennent le parc urbain Green Point, l'esplanade du stade et l'espace 
alloué au golf privé et aux différents clubs sportifs (Andrag, 2010). L' impossibilité de 
rentabiliser économiquement ce 20% cause de sérieux problèmes au niveau de la profita bi lité 
du stade puisque ces lois interdisent la tenue de toute activité commerciale lors des journées 
où aucun événement n'est prévu (Business Plan, 2012) . Il est donc actue llement impossib le de 
louer les bureaux aménagés à l'i ntérieur du stade, bien que ce dernier ait été conçu pour cet 
usage post-événementie l. Ces restrictions entravent la possibil ité de dynamisation du stade et 
sa transformation en un lieu de rencontre et de rassemblement quotidien pour les habitants 
et les touristes. Ces lois contraignent ainsi la flexibilité dont l'équipe de gestionnaire a besoin 
pour rendre le stade financièrement viable. 
Figure 5.7 Délimitation de la zone opérée par l'équ ipe de gestion du stade (Crédit: Business Plan, 2012) 
... 
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En réponse aux dommages causés par ces lois restrict ives sur la rentab ilité du stade de Cape 
Town, l'équipe de gérance explique qu'e ll e a enclenché en 2013 un long processus 
administratif en vue de chercher à les assoup lir (Naidoo, 2013) . La vi ll e commande une étude 
d'impact sur les changements de règlementations proposés, qui cherchent à légaliser un 
certain niveau d'activités commerciales autour et à l'intérieur du stade. Cette flexibi li té 
législative permettrait d'animer le quartier et d' encourager visiteurs et citoyens à fréquenter 
le site à présent déserté (Voir figure 5.8) . Cet assoup lissement autoriserait l'ouverture de 
marchés, de restaurants et permettrait à des commerces de s'étab lir dans le stade et dans son 
vois inage imméd iat. Ces scénarios ont d'ail leurs été prévus par l'équipe d'architectes dès la 
genèse du projet. En effet, ces derniers planifiaient l' aménagement de bureaux d'affaires 
privés et de salles de conférences ainsi que l'installat ion d'une piscine olympique, pour 
répond re à une offre loca le défi ciente. Ils proposaient éga lement plusieurs scénarios 
prospectifs visant la reco nversion du podium du stade. Ma lheureusement, aucun de ces 
projets ne s'est concrétisé et ne pourra être envisageab le tant que les restr ictions d'usage et 
de commercia lisation demeurent inflexib les. La viabilité des infrastructures sportives et des 
infrastructures urbaines liées à la construction du stade demeure grandement compromise. 
Figure 5.8 Vue du stade à partir de l'esplanade (Photo: Christine Dalle -Vedove) 
70 
5.4. Co nclusion : Que l héritage? 
L'héritage du projet architectural et des projets de développement urbain du stade Cape Town 
dépend du lien physique entre les stades et les aménagements périphériques. Cette analyse 
démontre que la viabilité d'un stade comme celui de Cape Town dépend principalement de 
trois conditions. Le stade doit d'abord répondre aux besoins de l'industrie sportive locale . Il 
doit ensuite être rentable le plus rapidement possible après l' événement et finalement, cette 
profitabilité économique doit passer par le développement continu et dynamique du 
périmètre . 
Tous les aspects qui nuisent à la transmission d'un legs favorable du stade à la ville de Cape 
Town étaient connus avant la construction de celui-ci sur la Commune Green Point. En effet, 
on constate que tous les problèmes de rentabilité du stade Cape Town auraient pu être évités 
si par exemple, lors de la sélection du site le stade Athlone avait été choisi. Les objectifs 
formu lés lors de la mise en candidature proposaient d' utiliser le stade à titre d' outil de 
redynamisation urbaine pour catalyser les échanges entre les différentes régions de Cape 
Town, particu lièrement celles affectées socio économiquement par l' apartheid . C'est d'ailleurs 
pour cette raison que le stade de Newlands fut rejeté au profit du stade Ath lone. 
L'agrandissement de ce dernier, qui aurait parfaitement rempli les critères de sé lection quant 
au rôle social du stade fut rejeté, à son tour, au profit de celui de Green Point en vue de la 
création d'une image de marque internationale. Comme l' analyse de la viabilité du stade Cape 
Town le démontre, le choix de construire un nouveau stade à Green Point élimine toutes les 
chances de léguer un héritage urbain favorable à la communauté locale . De plus, les lois anti-
commercia lisations qui sévissent sur l' ensemble de la Commune de Green Point 
compromettent la capacité du stade à laisser un héritage durable à la ville de Cape Town. 
La présente étude démontre également que l'héritage laissé par le stade n'est pas soutenable 
en raison de l' absence d'équ ipe sportive locatai re. La ville continue d' ailleurs à chercher des 
solutions pour améliorer l'usage actuel du stade. Toutefois, en date de décembre 2014, 
l'équipe de gestion n'a toujours pas trouvé d'administrateur externe pour assurer sa 
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rentabilité. Au final, l'analyse des équipements sport ifs et des projets urbains liés à la tenue de 
la Coupe du monde démontre qu'en raison des problèmes occasionnés par la gestion du stade, 
par son utilisation défaillante et par l'absence d'activités commerciales dans son secteur, le 
stade Cape Town ne peut être f inancièrement viable. Tel que démontré au tableau 5.1, l'étude 
suggère qu'une meilleure sé lection du site, qu'une anticipation de l'utilisation du stade post-
événementiel le, ainsi qu' une ana lyse adéquate des possibles retombées économiques su r le 
quartier d'insertion auraient permis au stade Cape Town de laisser un héritage durable à la 
vil le. 
Tableau 5.1 Synthèse des critères d'analyse de l'héritage du stade Cape Town et des projets urbains liés à la tenue 
de la Coupe du monde 2010 
_..._ ____ st•a•d•e•s•e•t•p•r•o-je•t•s•d·e- de_· v_e_l_o_p_p_e_m_e_n_t_u_r_b_a_i n-----c:J 
Bénéfices 
sociaux*** 
Sources: *Ki uri et Reiter (2013), **Chappelet et Junod (2006), *** Chappelet et Junod, 2006 
Développement 
urbain** 
CHAPITRE VI: STADE NELSON MANDELA BAY, PORT ~LIZABETH 
6.1. Situation géographique et données statistiques 
Port Élizabeth est située à l' est de Cape Town dans la province du Eastern Cape et compte une 
population de 312,392 habitants (Voir figu re 6.1) (City Population, 2013) . Depuis les années 
1990, la ville mise sur son potent iel tourist ique pour catalyser sa cro issance économique 
(Baines, 2010). Considérée comme une ville de loisirs, elle attire de nombreux touristes qui s'y 
arrêtent pour profiter de l'océan, des plages et du rythme de vie très détendu des habitants. 
Figure 6.1 Situation géographique de la vi ll e de Port Élizabeth (Crédit : Ch ristine Dalle-Vedove) 
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6.2 . Hôte de la Coupe du monde 2010 
6.2.1. Sélection du site 
Le choix du site d'implantation du stade dans la ville candidate a eu un effet déterminant sur 
la qualité du legs offert par celu i-ci. Souvent, la sélection du site se fait en fonction des objectifs 
formulés lors de la mise en candidature. À Port Élizabeth, la construct ion du stade visait à 
transformer son site d'implantation en pôle d'activités sportives. La municipalité cherchait, 
pour sa part, à utiliser les projets de la Coupe du monde pour élever son statut à celui de ville 
de classe mondiale (Baines, 2010) . Ces deux object ifs étab lis lors de la sélection du site ont 
joué un rôle important dans la profita bi lité et l'usage post-événementiel du stade et des projets 
urbains, tel qu' ille sera démontré dans l'étude qui suit. 
La sé lection du site à Port Élizabeth a été l'objet de nombreux débats pub lics. En 2004, la 
proposition initiale suggère la rénovation du stade Telkom Park dans Forest Hill, un quartier 
historique à prédominance blanche. Ce choix économe ne permet pas toutefois d'atteindre les 
deux objectifs établis par la ville. Il est donc rejeté au profit de la construction d'un nouveau 
stade, situé à North End, un secteur industriel et résidentiel en périphérie du centre-ville, 
souffrant depuis la dernière décennie d'une perte de vita lité (Voir figure 6.2) (Baines, 2010) . 
Ce choix parait idéal puisqu'en plus de répondre aux object ifs de pôle d'activités sportives et 
de «visib ilisat ion urbaine», les projets en lien avec l' événement visent à permettre la 
revi talisation urbaine et économique du secteur. 
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Figure 6.2 Emplacement du secteur North End dans la ville de Port Él izabeth (Photo : @2015AfriGIG (Pty) Ltd, 
Google) 
6.2.2 . Projet architectura l : deux scénarios envisagés 
GMP Arch itects est la f irme d'arch itect ure allemande responsab le de concevo ir un objet 
emb lématique pour la vi lle de Port Éli zabeth. En 2006, soit un an avant le début des travaux, 
cel le-ci fait appel à trois architectes sud-africains (ADA Architects, Domin ic Bonnesse et NOA) 
pour adapter le design original de GMP Architects au site d'implantation et aux techniques de 
construction loca les. Lors du premier entretien obtenu avec l'architecte principal de chez ADA 
Architects Dhiroo Kalian, ce lui-ci mentionne l'existence de deux jeux de plan pour le stade 
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Nelson Mandela Bay (Voirfigure 6.3). Le premier projet nommé «stade de la Coupe du monde» 
répond excl usivement aux exigences techn iques de la FI FA concernant les règles de circulation 
strictes qui, par mesure de sécurité, visent à éviter tout contact entre les spectateurs, les 
ath lètes et les journa listes lors de l'événement (FI FA, Stades de footba ll : Recommandations et 
exigences techniques, 2007). Les architectes ont donc prévu des corridors, une salle de 
conférences de presse et une salle de rédaction spécialement réservés aux journa listes. Le 
second scénario nommé «stade-héritage» a, quant à lui, été conçu en vue de t ransformer 
certains usages intérieurs du stade constru it pour la Coupe du monde une fois l'événement 
term iné. La comparaison entre les deux jeux de plans ainsi que la concordance de ceux-ci avec 
les aménagements réa lisés seront au centre de l' ana lyse entreprise au procha in segment. 
Figure 6.3 Informations su r les deux séries de plans (Crédit: ADA Arch itects) 
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Trois types de conversions sont suggérés dans ce deuxième scénario. Il est d'abord prévu que 
la capacité du stade soit réduite de 46 490 à 43 270 en retirant les sièges temporaires posés 
pour l'événement (Voir figure 6.4) . Dans ce scénario de «stade-héritage », le consortium 
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propose la construction et l'aménagement de trente-deux locaux supplémentaires dans le 
stade, en plus des suppléments aux dix déjà existant. On prévoit également la conversion des 
dix salles de presse en espaces commerciaux ou de loisi rs offerts au x clubs sportifs de la ville, 
bien que la location aux organismes ne rapporte pa s nécessairement de bénéfices 
économiques directs aux gestionnai res du stade. Les architectes ont également prévu le 
réaménagement du premier niveau en musée du sport, en centre de santé, en centre de 
formation, en centre de cond it ionnement physique, en cu isine ainsi qu'en académie sportive. 
L' idée principale derrière la conception d'un scénario favorisant la transmission d' un legs par 
la construction d'un stade à la communauté est qu' il soit adaptable et multifonctionnel pour 
permettre aux clubs sportifs locaux de l' utiliser sur une base régulière après l'événement. 
Figure 6.4 Coupe t ransversa le du stade Nelson Mandela Bay montrant les zones où se t rouvent les sièges 
tempora ires (Crédit: ADA Architects) 
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6.2.3. Pro jet de développement urba in 
À Port Élizabeth, les projets urbains liés à la réalisation de la Coupe du monde doivent 
transformer le secteur North End de trois façons. D'abord, par la construction du stade Nelson 
Mandela Bay, par la réhabilitation du parc Prince Alfred et finalement, par l'aménagement 
urbain du périmètre (Voir f igure 6.5). Le nouveau stade est imp lanté sur le site de l'anc ien parc 
municipal considéré comme désuet et négligé à proximité du lac North End. Les architectes 
responsables de faire du stade un objet emblématique, GMP Architects, reçoivent le mandat 
d'en faire le pôle de la culture sportive et récréative de la région tout en améliorant la 
réputation de l'ancien parc municipa l. Le programme de réaménagement urbain visait ainsi à 
améliorer le parc en le transformant en espace sportif urbain de ca libre international tel un 
Central Park sud-africain (Herholdt, 2013). 
Figure 6.5 Plan d'aménagement du parc Prince Alfred inclus dans le dossier de candidature (Crédit: ADA Architects) 
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Le dernier volet du programme urbain propose l'aménagement du secteur périphérique au 
stade de manière à développer des activités commerciales et économiques au x abords du 
nouveau stade. Il est prévu que le site devienne un lieu de prédi lection pour le déve loppement 
du sport, le magasinage et les activités touristiques. L' intention principale derrière tous ces 
mégaprojets urbains est de st imuler l' affluence dans ce quartier par la construction d' un stade 
emblématique pour la Coupe du monde de la FI FA. 
6.3 . Viab ili té du stade Nelso n Ma ndela Bay 
Tout comme à Cape Town, la rentabilisation du stade dépend de l'embauche d'une équipe de 
gestion et de la présence d' une équipe-locataire . L' usage post-événementiel du stade et de 
son périmètre, ainsi que le développement et la commercialisation du secteur avoisinant au 
stade sont également des critères à considérer dans l' évaluation de l' atteinte de viabi lité des 
équipements sport ifs. 
6.3.1. Projet architectural: le stade 
Suite à l'ana lyse des deux scénarios issus des jeux de plans architecturaux et suite à aux 
observations directes de la visite guidée, on réalise que le stade Nelson Mandela Bay a été 
conçu que sur la base de la première proposition, cel le qui répond exclusivement aux besoins 
de l'événement. Kalian {2013) explique qu' un manque d' intérêt et de financement de la part 
d' investisseurs privés, est en partie responsable . De leurs côtés, les deux membres de l'Agence 
Métropolitaine Nelson Mandela, Pierre Vogas et Eldrid Ultrach {2013) admettent qu'en regard 
des sommes déjà investies pour accuei llir la Coupe du monde, la municipalité n' a pas pu 
just ifier un investi ssement additionne l dans le stade et son périmètre. En ignorant les 
modificat ions prévues dans le scénario du «stade-héritage », on observe que la rentab ilisation 
---------------------------------- -----------
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et l' usage post-événementiel du stade Nelson Mandela Bay et de son enceinte en souffrent. 
En effet, la diminution de la capacité d'accueil du stade et la transformation fonctionnelle des 
locaux sont deux aspects qui auraient pu favoriser une profita bi lité économique à long terme. 
Devant ces faits, on évalue que la viabili té économique d'un stade dépend d'une 
administration adéquate et d' une profitabilité provenant de revenus sportifs. Déjà en avril 
2009, soit un an avant le coup d'envoi de la Coupe du monde, la municipalité s' inquiète de la 
profita bi lité de son nouveau stade (Vogas, 2013}. Comme la ville n'a jusqu'alors engagé aucune 
équipe de gestion pour administrer le stade, aucune équipe de football ou de rugby n'a pu 
signer de contrat de location. La rentabilisation du calendrier sportif annuel se trouve alors 
dans une situation précaire. Pour faire face à ce problème, Port Élizabeth entreprend, dès la 
fin de l' année 2009, l'embauche d'une équipe de direction administrative pour veiller à la 
rentabilisation du stade et de son périmètre immédiat. C'est alors qu'un premier contrat de 
gestion renouvelable d'une durée de trois ans est octroyé à Access Facilities and Leisure 
Management (Pty) Limited (Du Pisani, 2013}. Ceux-ci doivent dès lors assurer la profitabilité, la 
productivité et la capacité de rendement du stade. 
Les données statistiques sur les revenus du stade en 2011 ne laissent guère présager une 
rentabilité économique prochaine. En effet, le stade accueille trois seuls événements : un 
match de rugby, une exposition et un spectacle . Toutefois, dès 2012, l'équipe de l'Eastern 
Province Kings (EP} et l'union dont elle fait partie, I' EPRU (Eastern Province Rugby Union) 
signent tous deux un contrat à titre de locataires. Le président des Southern Kings, Cheeky 
Watson, se montre également intéressé, mais ne souhaite pas devenir l'exp loitant principal du 
stade (Botha et Ntsaluba, 2010}. En 2013, il signe finalement une entente afin que les Southern 
Kings y jouent leurs parties régulières . L'a nnée suivante, les Chippa United F.C., une équipe de 
football pratiquant dans la NFD, deviennent le troisième locataire du stade Nelson Mandela 
Bay et y joue un total de neuf rencontres. La profitabilité économique du stade ne tient 
toutefois pas seulement au nombre de locataires d'envergure, mais davantage au nombre de 
rencontres disputées, ainsi qu'au tau x d'assistance enregistré lors de ces événements. À ce 
niveau, le taux d'assistance aux matchs des Southern Kings, des Chippa United et des EP Kings 
va rie de faible à moyen. De plus, les revenus générés par l'équipe locataire de rugby (EP) ne 
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sont pas suffisants pour que le stade so it financièrement viable. Le faib le ta ux d'assist ance et 
l'insuffisance des revenus s'exp liquent tous deux par la t rop grande capacité du stade pou r les 
besoins des équipes locataires (Voir figure 6.6) (Aim, 2012) . 
Figure 6.6 Vue intérieure du stade (Crédit: Christine Dalle-Vedove) 
Afin de maximiser l'usage du stade pouvant accueil lir plus de 40 000 spectateurs, Chanta l Du 
Pisani, CEO de Access Management, exp lique que son équ ipe cherche constamment à attirer 
de nouveaux tournois sport ifs et événements musicaux. Depuis 2010, le stade a ainsi reçu les 
IRB Sevens World Series en 2013 et 2014 et la Coupe africaine des Nations en 2013, deux 
tournois hautement convoités par tous les stades d'Afrique du Sud. Toutefo is, malgré 
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l'importance qu'on leur accorde, ces compétitions sportives n'att irent qu'en moyenne 30 000 
spectateurs, ce qui ne permet pas d'assurer un rendement économique positif du stade. 
En réponse à ces deux obstacles à la rentabilisation et à l' usage post-événementiel du stade, 
l'équipe d'Access Management a mis sur pied un groupe spécia lisé en organisation 
d'événements et en commercialisation des lieux (Du Pisani, 2013}. Celui-c i promeut la location 
d'espaces vacants à l'intérieur du stade dans le but d'accueillir des conférences, des rencontres 
d'affaires, des banquets et même des mariages en vue d'a ugmenter les revenus annuels (Voir 
figure 6.7} (NMBS, site internet) . 
Figure 6.7 Outils de promotion du stade comme lieu approprié pour accueillir un mariage (Site internet et pamphlet) 
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Vogas (2013} critique ce plan de stratégie économique et questionne l'importance accordée à 
la location du stade pour des événements privés. Selon lui, la priorité devrait être de faire du 
nouveau stade Nelson Mandela Bay un lieu de rencontre sportive de calibre international. La 
différence d'opinion et de priorités d'acti on entre la municipalité et les gestionnaires du stade 
a également eu des impacts sur la commercialisation dans la zone périphérique au stade. 
L'écart existant entre ce qui était prévu dans le dossier de candidature et ce qui a été réalisé 
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pour l'événement sera démontré dans le prochain segment, qui traite spécifiquement de la 
réalisation des projets urbains liés à la tenue de la Coupe du monde à Port Élizabeth . 
6.3 .2. Projet de développement urbain : Secteur North End 
L'aménagement du périmètre du stade Nelson Mandela Bay inclut la conception d'un nouveau 
parc Prince Alfred et le paysagement de l'espace entre le lac North End et le stade. Le projet 
initial prévoit que la zone entre le stade et le lac North End soit transformée en lieu de loisirs 
ent ièrement accessible au public. De plus, le secteur doit être aménagé pour deven ir une 
destination privilégiée pour les activi tés sport ives de la région afin que tous les clubs de loisirs 
de la vil le puissent uti liser le stade quotidiennement. Le développement urbain doit également 
permettre à plusieurs commerces et résidences situées aux abords du stade de bénéficier 
d' une augmentation de la valeur mobilière de leurs propriétés. 
Figure 6.8 Vue du stade montrant la clôtu re qui empêche l' accès au parc gazonné (Photo :Christine Dal le-Vedove) 
1 1 
Suite à la visite sur le terrain, on constate que troi s ans après l'événement, le site est clôturé 
et difficile d'accès pour les touristes et citoyens de Port Élizabeth (Voir figure 6.8) . Lors d'une 
entrevue avec Lauri nda Rheeder, architecte chez ADA Architects basé à Port Éli zabeth, cette 
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dernière apporte une nouvelle information concernant la fermeture de certains commerces 
établ is en périphérie du stade depuis sa construction. Elle nous informe éga lement que 
l'espace gazonné, entre le lac et le stade, anciennement fréquenté par des pêcheurs récréatifs 
de la ville, a été privatisé en 2010 (Vo ir figure 6.9) . 
Figure 6.9 Perspective du parc Prince Alfred inclus dans le dossier de candidature (Crédit : ADA Architects) 
À la lum ière des entrevues effectuées, de la visite de terrain et de l'ana lyse des jeux de plans, 
on constate qu'aucun des projets de développement urbain et d'aménagement du parc dans 
la zone périphérique au stade n'a été mené à terme. Bien qu'u n des objectifs initiaux fût de 
revitaliser le quartier en perte de vitalité et de qualité urbaine, on constate que depuis les 
célébrations de la Coupe du monde, le secteur ne parvient pas à attirer les touristes et les 
habitants locaux sur une base régulière. Les coupes budgétaires qu'a entreprit la ville suite aux 
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dépassements de coûts de la construction du stade en seraient responsables12. La viabilité 
économique des infrastructures sportives et urbaines à Port Élizabeth demeure, à ce jour, 
incertaine. 
6.4. Conclusion :Quel héritage? 
L' héritage du projet architectural et des projets de développement urbain du stade Nelson 
Mandela Bay dépend du lien physique entre les stades et les aménagements périphériques. La 
présente ana lyse du stade à Port Élizabeth démontre que la viabilité des équipements sportifs 
est incertaine tand is que celle des projets urbains en lien avec l'événement ne peut être 
assurée. L'étude ill ustre plusieurs contraintes qui nuisent à la transm ission d'un héritage 
favorab le à la vi lle de Port Élizabeth. Le respect des normes exigées pour la tenue de la Coupe 
du monde au profit de la profitabilité économique du stade a un impact direct sur son usage 
post-événementiel (Bond et Cottle, 2011) . On tire une conclusion semblable à celle de l' étude 
de cas précédente; il aurait été préférable de constru ire un stade de moindre envergure et 
moins spécialisé pour conven ir davantage à l'industrie sportive de la ville de Port Élizabeth . 
De plus, l'ana lyse du programme de réaménagement urbain démontre que l'édification d' un 
stade emblématique dans un quartier défavorisé n'est pas suffisante pour aspirer à la 
transmission d' un héritage durable à la communauté. En effet, la commercialisation du secteur 
ainsi que des investissements dans le développement urbain auraient permis une mei lleure 
rentabi lisation et dynamisation du quartier ainsi que l'appropriation du secteur par les 
habitants. Le fait que les projets d'aménagement en périphérie du stade n'aient pa s été 
réa lisés, que le site d'implantation du stade soit éloigné du centre-vi ll e dans un quartier en 
perte de vitalité et que la vi lle refuse d'investir dans de nouvel les transformations contribuent 
12 La ville a même dû al ler jusqu'à réduire les services publics afin d'essuyer la dette reliée aux projets de la Coupe 
du monde (Tomlinson, 2011). 
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à l'incapacité d'améliorer le secteur, tel qu'anticipé . L'analyse de l'héritage laissé à la ville par 
le stade et les infrastructures connexes démontre que la Coupe du monde aura eu l'effet 
inverse sur le plan de la revitalisation du quartier North End espéré par la ville. 
Tableau 6.1 Synthèse des critères d'analyse de l'héritage du stade Nelson Mandela Bay et des projets urbains liés à 
la tenue de la Coupe du monde 2010 
-
Stades et projets de développement urbain 
Retombées 
économiques* 
-
Sources: *Ki uri et Reiter (2013), **Chappelet et Junod (2006), *** Chappelet et Junod, 2006 
Développement 
urbain** 
CHAPITRE VIl :STADE MBOMBELA, NELSPRUIT 
7.1. Situation géographique et données statistiques 
Nelspruit est la capita le de la province du Mpuma langa située 350 km à l'est de Johannesburg 
(Voir figure 7.1). Avec une population de 58 670 habitants, la ville de Nelspruit se situe loin 
derrière Cape Town (3 740 025) et Port Élizabeth (312 392) (City Population, 2013) . Il s'agit 
d'une modeste agglomération isolée des grands centres sud-africains fréquentée surtout par 
les habitants du Mozambique, du Swaziland et les visiteurs internationaux venus en safari au 
parc national Le Kruger situé à proximité. 
Figure 7.1 Situation géographique de la ville de Nelspruit (Crédit: Christine Dalle-Vedove) 
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7.2. Hôte de la Coupe du monde 2010 
7.2.1 Sélection du site 
La construction d' un stade ultramoderne à Nelspruit avait d'abord pour objectif de catalyser la 
croissance urbaine et économique de la ville en stimulant l'industrie sportive locale. En effet, 
il faut savoir qu'avant la venue de la Coupe du monde 2010, Nelspruit ne possédait ni stade, ni 
équipe, ni industrie sportive florissante (Tomlinson, 2009). Les organisateurs et les citoyens de 
Nelspruit espèrent ardemment que les projets urbains de la Coupe du monde servent de levier 
économique et permettent l'amélioration significative de leurs conditions de vie (South Africa 
2010 Bid Company, cité dans McKinley, 2011) . Pour cette raison, le choix du site d'implantation 
du stade joue un rôle important puisqu' il est la clé permettant d'atteindre les objectifs sport ifs, 
économiques, urbains et sociaux initialement prévus par les organisateurs locaux. 
Figure 7.2 Emplacement du stade Mbombela en périphérie du centre-ville de Nelspruit (Crédit: @2015AfriGIG 
(Pty) Ltd, Google) 
--------
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Dès 2003, la compagnie Lefika Emerging Equity (Pty) 13 s'imp lique dans la préparation du 
dossier de candidature de l'Afrique du Sud pour l'accueil du Mondial. Cette dernière est en 
grande partie responsable de la candidature de Nelspruit comme ville d'accueil. Une fois les 
nominations rendues officielles en 2004, Lefika devient consultant principal chargé de ve iller à 
la conception et à la construction du nouveau stade (Sindane, 2009). C'est d'ai lleurs elle qui 
est responsable de l'attribution des contrats aux entrepreneurs (Basil Read), aux firmes 
d'ingénieries, aux archit ectes (R&L Architects) et autres sous-traitants. Grâce à ce statut 
privi légié dans le processus décisionnel de la construction du stade à Nelspruit, le groupe Lefika 
réussit à s'enrichir et à faire profiter de contrats importants un groupe très sé lect d'ingénieurs 
et d'hommes polit iques de la région. 
Le cho ix du site d'implantation pour le nouveau stade a, lui aussi, été grandement teinté par 
certaines volontés personnelles du groupe responsable . Le site qu'il convoite est situé en 
périphérie du centre-vi ll e, dans un secteur peu développé. Aucune communauté n'y vit à 
l' exception de cel le de Matsafeni, établie dans un townsh ip (v isible à gauche du stade sur la 
figure 7.3 ). En juin 2007, la municipa lité convainc la Fiducie Matsafeni de lui faire don de 69,7 
hectares pour la modique somme de R1 (0.10 $C), en échange de quoi, la communauté de 
Matsafeni se voit promettre des emplois dans les différents projets de constructions en vue du 
Mondial (Aicock, 2008; McKin ley, 2011; Mogakane, 2009). 
13 La compagnie Lefika Emerging Equity (Pty) a pour chef exécutif (CEOL Chris Grip, aussi cad re des Kaizer Chief et 
pour co-fondateurs Booby Motaung et Herbert Theledi. 
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Figure 7.3 Vue aérienne en plan du site d'implantation du stade Mbombela avec à gauche un aperçu de la 
communauté Matsafeni (Photo: @2010AfriGIG (Pty) Ltd, Google; Crédit: Mike Bell) 
90 
7.2.2. Projet architectural 
Selon les dires de l'architecte principal du projet M ike Bell, le nouveau stade de Nelspruit a été 
conçu de manière à répondre aux exigences techniques émises par la FIFA afin d'accueillir 
quatre matchs de la ronde préliminaire . Par la construction de ce stade, un des objectifs à long 
terme est de transformer Nelspruit en plaque tournante du sport provincial (Bell, 2010). La 
firme responsable du projet R&L Architects conçoit donc un stade de 43 500 sièges au coût de 
Rl.1 milliard (100 millions $C) (Mogakane, 2009) . Les chargés de projet travaillent de manière 
à intégrer l'édifice à son contexte de la manière la plus naturelle possible considérant le décor 
pittoresque du site d'implantation. Le concept architectural du stade Mbombela s'inspire du 
Parc National Kruger, situé à proximité du stade Mbombela, avec ses dix-huit girafes d' acier 
qui supportent le to it et en jouant avec la couleur des sièges pour créer un motif zébré (Voir 
figures 7.4 et 7.5) . Bell (2013) considère que la firme d' architecte a relevé le défi puisque le 
stade est aujourd' hui surnommé « African Wi ldest »,le stade le plus sauvage d'Afrique . 
Figure 7.4 Vue su r les détails architecturaux: sièges (Photo et crédit: Mi ke Bell) 
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Figure 7.5 Vue sur les détails architecturaux: colonnes (Photo et crédit: Mike Bell) 
7.2.3. Projet de développement urbain 
À Nelspruit, les projets urbains liés à la réalisation de la Coupe du monde doivent stimuler le 
développement urbain vers l'ouest par l'implantation du stade en périphérie du centre-ville 
{Voir f igure 7.2} . Plusieurs promesses sont faites aux citoyens de Nelspruit, dont la provision 
de logements et l'installation de réseaux électriques, d'un système d'aqueduc fiable, d'un 
système d'éducation et d'un service de santé accessible {McKinley, 2011} . Toutefois, très peu 
d'informations sur la concrétisation de ces projets est disponible tant dans les journaux et sur 
les bases de données. Il y est simplement annoncé que ces-dits projets visent à créer de 
l'emploi dans la communauté par la construct ion du stade et par la construction de projets 
urbains en périphérie . 
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Le processus de développement urbain à Nelspruit a été largement teinté de scanda les de 
corruption dès la nomination de la vil le comme hôte de la Coupe du monde. On considère donc 
que ceux-ci influencent largement la réalisation des projets urba ins prévus tenus lors des 
discours pré-réalisation. La prochaine section présente un aperçu des étapes du processus de 
mise en candidature de Nelspruit pour la Coupe du monde et du processus de sélection du site 
d'implantation afin d'introdu ire certaines problématiques liées à la profitabilité économique 
du stade qui seront abordés ultérieurement. 
7.2.4. Déroulement et controverses 
La construction du stade a été entreprise en février 2007, avant même que la municipalité ne 
possède légalement le terrain (Mogakane, 2009). La controverse entourant l'achat du terrain 
ne se li mite donc pas à la transaction illicite entre la municipalité et la communauté Matsafeni. 
Certes, les manchettes des journaux soulignent l'ambiguïté des rapports de vente entre la vi ll e 
et la Fiducie Matsafeni mais traitent également de l'éviction et de la démolition de deux écoles, 
Cyril Clark High School et John Md lu li Primary School situées sur le site. On y mentionne que 
dès 2007, les locaux des étudiants sont relocalisés dans des conteneurs préfabriqués en guise 
d'écoles (Sykes, 2010; Be ll , 2013). Pendant plus de trois ans, ces étudiants ont souffert de 
conditions d'enseignement inappropriées voire insa lubres. L' incapacité de la municipalité à 
leur fourni r de nouvelles écoles tel les que promis pousse les étud iants à protester à de 
multiples repri ses sur le site du stade afin d'entraver l'avancement des travaux (McKinley, 
2011). Le 21 avril 2009, suite aux nombreuses revendications faites dans la presse, le 
gouvernement oblige la municipalité à payer la somme de R8.407 millions (872 000 $C) à la 
communauté Matsafeni pour l'achat du terrain (Mogakane, 2009). À l'époque, le coordinateur 
à la ville de Nelspruit, M. Moga le, promet également à la communauté que deux nouvelles 
écoles, de nouve ll es rues et que les servitudes nécessa ires seront érigées pour mieux souten ir 
les nouve lles installation s en progression {Mogakane, 2009). 
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De plus, le stade Mbombela fait la une dans les médias durant sa construction en raison des 
nombreuses grèves entreprises par les travailleurs contestant leur faible salaire et le nombre 
d'heures excessives sur le chantier (Mosela kgomo, 2007). Le stade Mbombela aura ainsi fait 
l'objet, dès la sélection des entrepreneurs, de litiges et de scandales de corruption à l'éche lle 
nationale. La prochaine section démontre comment ces controverses autour de la planification 
et de la construction du stade ont eu des répercussions sur la flexibilité du stade, sur la 
rentabil isat ion des infrastructures sportives, et sur le développement du territo ire 
périphérique. 
7 .3 . Viabilité du stade Mbombela 
La viabilité du stade Mbombela tient à deux facteurs précis : la rentabilisation sportive et 
économique du stade et le développement urbain en périphérie . Ces deux critères sont 
analysés ci-dessous afin de déterminer si les objectifs fo rmulés lors de la candidature de la vil le 
ont été atteints et s' il est possible d'assurer la transmission d' un legs positif d' un stade méga-
événement iel dans une municipalité aussi modeste que Nelspruit. 
7.3. 1. Projet architectural : le stade 
En comparant le projet architectural au produit réalisé, on constate que le stade a été construit 
tel que prévu. Se lon les propos tenu s par l'architecte principal du projet, Mike Bell et la 
comparaison avec les autres cas à l'étude, la viabilité économique du stade Mbombela dépend 
donc de son niveau de sophisticat ion technique et de son uti lisat ion post-événementielle. 
Particulièrement à Nelspruit, elle dépend également de l'écart entre les exigences t echniques 
de la FI FA pour un stade méga-événementiel et les besoins de l'industrie sport ive loca le (Bell, 
2013) . En effet, lors de la conception d'un stade de la Coupe du monde de footba ll , la 
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règlementation internationale ainsi que les normes spécifiques de l'organisation doivent être 
respectées (FIFA, 2007). On fait allusion ici au nombre minimum de sièges requis, à 
l'orientation du terrain, à l'emplacement du stade dans la ville ainsi qu'aux normes 
d' hospitalité imposées. Selon Bell (2013), le niveau d'exigences techniques requis pour la 
construction de tels stades événementiels s'avère trop élevé, particulièrement pour la 
municipalité sud-africaine de Nelspruit. 
Figure 7.6 Vue aérienne du stade Mbombela en construction (Crédit : Mike Bell) 
Lorsque la construction du stade se termine en novembre 2009, près de six mois avant le 
lancement officiel du Mondial (Voir figure 7.6), l'épineuse question de sa rentabilisation et de 
son utilisation après l'événement se pose. Les statistiques en termes d'occupation du stade 
démontrent combien ce lle-ci hypothèque la viabili té économique du stade Mbombela. Depuis 
la Coupe du monde, deux équipes locales se partagent le stade Mbombela : l'équ ipe de rugby 
des Steva l Pumas, ainsi que l'équipe de football des Mpumalanga Black Aces, qui jouent dans 
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la PSL (Premium Soccer League) (Aim, 2012; Tolsi, 2011) . En 2011, les Steval Pumas ont disputé 
un total de sept parties avec une moyenne d'environ 5 200 spectateurs (Heyns, 2012) . En 
additionnant le nombre de partisans présents à chacun de leur match, on arrive à un total de 
36 916 billets vendus sur une année complète pour un stade d'une capacité de 43 000 sièges. 
De plus, Bell (2013) affirme que de manière générale, un match de rugby international à 
Nelspruit attire entre 15 000 à 18 000 partisans. Ces statistiques démontrent que l' exigence 
en matière de capacité d' accueil ne coïncide donc pas avec les besoins sportifs de la province 
du Mpumalanga (Bell, 2013). Considérant le taux d'assistance annuel actuel, pour que le stade 
Mbombela soit viable et soit utilisé au maximum de sa capacité, il aurait dû contenir un 
maximum de 16 000 à 18 000 sièges; bien en dessous des 43 000 sièges érigés pour la Coupe 
(Voir figure 7.7) . Face à ces statistiques de rendement, on peut reconnaître que l'objectif de 
faire du stade le centre sportif de la province n'a pas été atteint. La prochaine section cherche 
à démontrer si le second objectif, soit de catalyser le développement urbain et économique 
de la région, a été atteint. 
Figure 7.7 Vue intérieure du stade (Photo et crédit: Mike Bell) 
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7.3.2. Projet de déve loppement urbain: Secteur périphérique du stade 
La présente analyse soutient que la viabilité des infrastructures urbaines liées à la construction 
du stade Mbombela tient d'abord à l'aménagement de son périmètre. En 2011, la municipalité 
Mbombela annonce dans les médias qu'elle alloue un budget de R15.4 millions (1,6 million $C) 
aux initiatives et aux projets visant à faire bénéficier la communauté de la construction du 
stade et des projets liés à la tenue de la Coupe du monde à Nelspruit (Tolsi, 2011). Le conseil 
de ville promet aux citoyens de Matsafeni que l'édification du stade sur leur terre sera 
accompagnée de construction de maisons, de systèmes d'aqueduc et de réseaux routiers 
modernes. En théorie, tous les éléments sont en place pour que la construction du stade 
stimule le développement urbain. Toutefois, aucun de ces projets n'a vu le jour jusqu'à présent 
(Sykes, 2010). L'écart entre les aménagements prévus et ceux réalisés s'explique en partie par 
les scandales de corruption dont la saisie des terres ayant mené à des allégations de meurtres 
et la succession de grèves des travailleurs de chantier (McKinley, 2011). En effet, on peut 
imaginer que ces litiges ont dissuadé rapidement les investisseurs privés et la municipalité elle-
même à investir dans les projets de développement à long terme, privant ainsi la communauté 
Matsafeni des réalisations promises. 
Le cas du stade Mbombela diffère des deux cas précédents. En effet, en plus de comparer les 
aménagements prévus et les aménagements réalisés, on s'intéresse à l'accessibilité des 
infrastructures construites. Celle-ci soulève la controverse chez la population vivant à 
proximité du stade Mbombela . Les membres de la communauté Matsafeni acceptent mal que 
les infrastructures construites dans le cadre de la Coupe du monde ne leur soient pas 
accessibles (Sykes, 2010). Par exemple, il était prévu qu'une des nouvelles routes menant au 
stade se poursuive dans le secteur Matsafeni. Toutefois, celle-ci s'arrête directement à l'entrée 
du township privant ainsi les résidents de ces infrastructures routières (Sykes, 2010). De plus, 
les 1030 toilettes et urinoirs à l'intérieur du stade ne sont utilisées qu'à peine une vingtaine de 
jours par année, alors que la majorité des habitants de Matsafeni n'ont pas accès à l'eau 
potable et aux services sanitaires de base (Bell, 2010; Duval Smith, 2009). 
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Bref, les promesses faites par les organisateurs quant à la construction d'infrastructures 
urbaines liées au stade n'ont pas été tenues. Le stade Mbombela n'est pas parvenu à cata lyser 
le développement urbain. Il const itue, pour la popu lation loca le, un rappel constant des 
profondes inégalités dans la répartition des ressources générées par la Coupe du monde, par 
son opu lence et l'incapacité de rentabiliser les espaces intérieurs (Voir figure 7.8}. 
Figure 7.8 Vue à vol d'oiseau montrant la pauvreté des habitations de la communauté Matsafeni (Crédit : Mike Bell) 
7 .4. Conclusion : Que l héritage? 
L'héritage du projet architectural et des projets de développement urbain du stade Mbombela 
dépend du lien physique entre les stades et les aménagements périphériques. La présente 
98 
ana lyse de la sélection du site, de la rentabi lisation et du développement urbain autour du 
stade Mbombela suggère que les objectifs formulés lors de la mise en candidature n' ont pas 
été atteints . Le fait que les équipes locataires ne parviennent qu'à attirer une moyenne de 
5000 spectateurs par match disputé, bien en deçà des objectifs fixés, démontre que le stade 
n'a, jusqu' ici , pas su laisser un héritage viab le à sa communauté d'accueil. Il n'a pas non plus 
réuss i à jouer son rôle de cata lyseur de développement urbain en périphérie du centre-vill e. 
Les coûts de renonciation générés par la construction du stade Mbombela s'annoncent très 
élevés puisque les bénéf ices en matière de développement urbain, d'emploi et de retombées 
économiques liés à la con struction et à la gestion du stade à court et à long terme ont été 
empochés par des ind ividus proches du pouvoir po litique et économ ique municipa l (Pi llay, 
2011) . Alors que la construction du stade Mbombela devait servir de levier économique pour 
la communauté et ainsi, permettre l'amélioration significat ive des condit ions de vie des 
citoyens, cette étude démontre que le stade a plutôt amoindri leur condition de vie et ralenti 
l'activité économ ique (Voir tableau 7.1). 
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Tableau 7.1 Synthèse des critères d'analyse de l' héritage du stade Mbombela et des projets urbains liés à la tenue 
de la Coupe du monde 2010 
____ s_t_a_d_e_s_e_t -p-ro_j_e-ts_d_e- de_' v-e-lo_p_p_e_m_ e-nt_u_rb_a_in_____ c::J 
r:=:=l~ ~~ ~~~~ 
~~ ® 
Sources : *Ki uri et Reiter (2013), **Chappelet et Junod (2006), *** Chappelet et Junod, 2006 
Développement 
urbain** 
CHAPITRE VIII :STADE FNB, NASREC, JOHANNESBURG 
8.1. Situatio n géographique et données statistiques 
Fondée en 1886 suite à la découverte d'un gisement d'or sur le terr itoire du Reef, 
Johannesburg jouit de la plus grande économie de l'Afrique saharienne (Bremner, 2000) . La 
capitale de la province de Gauteng est également la ville la plus peuplée d'Af rique du Sud avec 
plus de 4 400 000 habitants (Voir figure 8.1) (Statistics South Afri ca) . 
Figure 8.1 Situati on géographique de la vi ll e de Johannesburg (Créd it : Christi ne Da ll e-Vedove) 
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8 .2. Hôt e de la Co upe du m onde 2010 
8.2.1. Sélection du site 
Nasrec, un district de Johannesburg situé entre le CBD à l'est et Soweto à l'ouest (voir figure 
8.2), possède un stade constru it en 1989 pouvant accuei ll ir j usqu'à 80 000 spectateurs. Le 
dossier de candidature de 2003 propose de considérer ce stade pour accueill ir la cérémonie 
d'ouverture ainsi que la finale du Mondia l 2010. Dans le dossier, on suggère sa rénova t ion 
majeure plutôt que sa démolition comp lète, comme ce fut le cas à Cape Town. Cette seconde 
option n'est pas envisageable à Nasrec puisque le stade possède une valeur symbolique 
inestimable pour les Sud-Africains, comme site du premier discours de Nelson Mandela après 
sa libération de Rob ben Island en 1990. Sharon Lewis de l'Agence de développement de 
Johannesburg exp lique lors d'une entrevue dans leur bureau de Newton, que pour les 
organisateurs, la modernisation du stade existant s'inscrit dans une volonté de création d'une 
image de marque internationale et de développement urbain (Lewis, 2013). L'examen de ces 
deux objectifs principaux débute par l'analyse de la genèse du projet, puis par la description 
des différents programmes urbains prévus à Nasrec dans le cadre de la Coupe du monde 2010. 
Figure 8.2 Emplacement du stade FNB en périphérie du centre-ville de Johannesburg (Crédit: @2015AfriGIG (Pty) 
Ltd, Google) 
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8.2.2. Projet architectural: Conception du stade Soccer City14 
Dans un premier temps, la ville souhaite tirer profit du Mondial dans le but d'élever son statut 
à ce lui de vil le de classe mondiale et ainsi, d'améliorer la réputation du pays à l'international. 
La métropole vise à faire de Johannesburg une ville concurrentielle attirant touristes et 
investisseurs (Hiatshwayo, 2011). Pour ce faire, Piet Boer, architecte en charge du projet chez 
Boogertman & Partners, affirme que les organisateurs ont cherché à ajouter un nouveau point 
de repère aux icônes architecturales existantes dans la ville : la tour d'appartements Ponte et 
la tour de Hillbrow (Boer, 2013). Selon l'architecte, l' atteinte de cet objectif tient 
principalement à la modernisation et au choix du des ign final pour le stade FNB. 
Dans le dossier de candidature, la firme d'architectes sud-africaine Boogertman & Partners 
propose une sobre modification structurelle du stade total isant un investissement de R190 
mill ions (19.8 millions $C) (Taal, 2011). Cette proposition inclut l'ajout de nombreux piliers à la 
structure du toit et l'aménagement de tours de que lques étages accueillant boutiques, 
commerces et restaurants (Voir figure 8.3). Il est prévu que la capacité du stade atteigne alors 
plus de 90 000 spectateurs, lui permettant d'accueillir la cérémonie d'ouverture et la finale 
ainsi que six matchs disputés lors du tournoi. Les deux principaux investisseurs de fonds publics 
dans ce projet sont la municipalité de Johannesburg et le Trésor national (H iatshwayo, 2011) . 
Le projet de modernisation modeste du stade vise à minimiser les dépenses en récupérant les 
matériaux recyclés de l'ancien stade et en diminuant les coûts de construction, allouant ainsi 
un budget plus grand pour la réalisation de projets de développement urbain dans le secteur. 
Toutefois, cette proposition d'agrandissement du stade ne permet pas aux organ isateurs 
d'atteindre leur premier objectif, celui de créer une nouvelle image de marque pour la 
métropole. 
14 Puisqu'i l s'agit d'un agrandissement, le stade porte le nom temporaire de stade Soccer City, de sa construction 
jusqu'à la tenue de la Coupe du monde. Un mois après la Coupe, soit le 11 août 2010, le stade reprend aussitôt la 
désignation officielle stade FNB selon une décision de la Cour Suprême Sud-Africaine (Hiatshwayo, 2011) . Pour cette 
raison, lorsqu'il sera question de la viabilité de ce stade et de l' analyse du rendement du stade après l'événement, 
l'appel lation du stade FNB sera utilisée. 
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Figure 8.3 Rendu de la proposi t ion 2001 et de la proposi ti on 2003 (Crédit : Boogertman & Partners) 
En 2006, les organisateurs modifient la commande faite aux architectes et leur demandent de 
produire un nouveau scénario en vue de faire du stade un objet emblématique représentant 
une Afrique unie et solidaire (Boer, 2013) . Cette décision implique un retour à la table à dessin 
pour les architectes de Boogertman & Partners qui conçoivent alors un total de hu it ébauches 
de stades emblématiques aux formes uniques (Voir figure 8.4) (Boer, 2013). Ils soumettent 
ensuite ces nouveaux concepts au comité organisateur local (LOC) pour la prise de décision 
finale. 
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Figure 8.4 Ébauche de concepts par Boogertman & Partners en 2006 (Crédit : Boogertman & Partners) 
Pour représenter le futur stade iconique de Johannesburg, Danny Jordaan, directeur de la 
Coupe du monde sud-africa ine, cho isit finalement le design inspiré d'une calebasse, un 
récipient africain aux cou leurs terreuses (Boer, 2013). Ce nouveau scénario propose 
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d'augmenter la capacité du stade à 94 000 spectateurs, ce qui fera de lui le plus grand stade 
du continent africain (Voir figure 8.5) . 
Figure 8.5 Rendu du concept final choisi pour le stade Soccer City à Nasrec (Crédit : Boogertman & Partners) 
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8.2 .3 . Projet de développement urbain 
Avant 2006, le quartier de Nasrec ne contenait qu'un stade, un centre d'exposition et 
d'anciennes mines d'or abandonnées. Il n'exerçait alors qu'un très faible pouvoir attractif 
d'activités commercia les, résidentielles et sociales dans la métropole. Les projets de 
revitalisation urbaine et de transport en commun prévus à Nasrec s'inscrivent dans une 
stratégie politique visant à concevoir un lien physique entre Soweto et le centre-ville de 
Johannesburg (Revoir figure 8.2) . 
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Lewis (2013) explique lors d'une entrevue que la ville utilise également les ressources rendues 
disponibles par le Mondial pour développer le quartier de Nasrec, situé à la jonction de deux 
autoroutes en périphérie du centre-ville, dont les terra ins adjacents sont jusqu'alors 
inexp loités. Pour ce faire, les organisateurs aspirent à promouvoir l'activité commerciale et 
résidentielle quasi inexistante par la tenue de la Coupe du monde dans le secteur (Lewis, 2013). 
L'atteinte de cet objectif passe par la réalisation de multiples projets de revitalisation urbaine; 
par la construction d' un système de transport en commun et par la promotion du secteur 
comme pôle de développement économique prometteur. 
La ville n'est pas seule à veiller à l'atteinte de ce deuxième objectif, l'agence de développement 
de Johannesburg (JDA) y joue un rôle important. Fondée en 2001, l' agence se spécialise dans 
la régénération urbaine, sociale et économique de Johannesburg et tente de réparer les 
séquelles liées à la ségrégation qui sévit toujours. Comme la tenue de la Coupe du monde au 
pays permet d'accélérer la réalisation de mégaprojets de développement urbain durant la 
période de 2004 à 2010, JDA concentre ses efforts sur quatre arrondissements, dont celui de 
Nasrec. Le plan d'action de l'agence de développement de Johannesburg (JDA) propose de 
catalyser les possibilités d'activités résidentielles, sportives et économiques dans le secteur de 
Nasrec, au-delà des investissements à court terme liés à la tenue de la Coupe du monde (Voir 
figure 8.6) . 
JDA prévoit stimuler le développement urbain du quartier environnant grâce à la construction 
du stade Soccer City. L'agence définit Nasrec comme un quartier misant dorénava nt sur la 
promotion du sport de classe mondiale (Nasrec Consortium, 2005). Pour ce faire, JDA met sur 
pied un consortium affecté exclusivement à l'élaboration de projets dans l'optique que Nasrec 
se densifie par l'édification de commerces, d'immeubles, de bureau x et de logements . Le 
consortium recommande la participation d'investisseurs privés et du secteur public dans la 
réalisation des projets de transformation et d'aménagement (Nasrec Consortium, 2005). 
--------------------------
--- ----------- ---------------------
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Figure 8.6 Proposition de développement urbain (Crédit: Boogertman & Partners) 
La sect ion qui su it traite de l'usage post-événementiel des infrastructures sportives et urbaines 
en lien avec la tenue de la Coupe du monde. Les défis de gestion et de rentabilité que 
représente un stade d'une telle ampleur en so l sud-africain y seront définis et analysés. Par 
l'évaluation de la commercialisation et du niveau de développement du stade et de son 
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périmètre immédiat, cette section permet de vérifier si les objectifs ont été atteints et si les 
attentes de la population ont été comblées. 
8.4. Viabilité du stade FNB 
La viabilité post-événementielle d' un stade emblématique comme celui du stade FNB repose 
principalement sur la réalisation des promesses pré-événementielles, sur la rencontre des 
besoins de l'industrie sportive locale après l'événement, sur sa profitabilité économique et sur 
le développement actif du secteur de Nasrec. La présente analyse s'intéresse dans un premier 
temps à la profitabilité économique du stade par l'étude de la gestion du stade et de sa 
rentabilité et dans un second temps, à la réalisation du programme de revitalisation urbaine 
en effectuant un suivi des projets urbains qui doivent se concrétiser suite à la construction du 
stade. 
8.4 .1. Projet architectural: le stade 
En raison du changement de concept architectural et de l'élargissement du potentie l d'accueil, 
le projet du stade Soccer City s'est avéré largement plus complexe et dispendieux que la 
modernisation initia lement prévue. La construction du stade Soccer City dépasse amplement 
le budget initial prévu à R1.4 milliard {152 millions $C) en 2006 (Taal, 2011) . Sur le chantier, le 
stade Soccer City apparait davantage comme une nouvelle construction et l'amp leur des 
travaux à entreprendre se reflètent dans les coûts de construction qui grimpent jusq u'à R3.1 
mi lliards {325 millions $C) en 2009, représentant ainsi une augmentation de 76 % des coûts 
initiaux {H iatshwayo, 2011; Nkado, 2010). 
La viabi lité économique du st ade FNB dépend ensuite d'une administration apte à s'acquitter 
d'une tâche d'une te ll e ampleur, de bénéfices provena nt de revenus sport ifs, et d'une 
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utilisation post-événementielle optimale. En raison de sa situation dans la métropole la plus 
populeuse d'Afrique du Sud, le stade FNB n'est pas confronté aux mêmes problèmes 
d'utilisation et de rendement que les stades précédemment présentés dans l' étude. 
En 2009, la ville de Johannesburg engage un gestionnaire externe pour régir le stade, Stadium 
Management SA Pty Limited, une compagnie de gestion de stades d'expérience qui s'occupe 
également de trois autres stades dans la ville: le stade Orlando, le stade Dobsonville et le stade 
Rand (Ransom, 2013). L'administration n'a aucun mal à signer une entente avec l'équipe des 
Kaiser Chiefs de la PSL, une équipe de football très populaire en Afrique du Sud, comme 
locataire principal du stade. Les Ka isers jouent la majorité de leurs matchs au stade FNB avec 
un taux d'assistance plus que satisfaisant (Aim, 2012). De plus, les grandes productions 
internationales musicales ou sportives qui visitent l'Afrique du Sud s'arrêtent habituellement 
au stade FNB en raison de sa grande capacité d'accueil. Déjà en 2010, alors que les 
gestionnaires des trois autres stades de l'étude cherchent à attirer équipes et événements 
pour remplir leur calendrier, le stade FNB reçoit vingt-trois événements dont les dix matchs de 
la Coupe du monde et le Tel kom Charity Cup15 (Rendement et Prévisions du stade FNB, 2013) . 
L'année suivante, vingt-huit événements ont lieu, dont quatre spectacles internationaux 
attirant en moyenne plus de 60 000 spectateurs. 
L'ampleur du stade et son niveau de sophistication technique élevé sont deux sources de 
préoccupations pour la SAFA (South African Football Association) qui dénonce les coûts de 
location trop élevés pour la plupart des équipes régionales et locales (Bond et Cottle, 2011). 
Selon une étude économique menée par Bond et Cottle (2011), Economie Promises and Pitfalls 
of South Africa's World Cup, le stade FNB est simplement trop spacieux pour accueillir des 
équ ipes de football de ligues inférieures à la PSL en plus d'avoir des coûts d' utilisat ion 
supérieurs aux recettes générées par la vente habituelle de billets (Voir figure 8.7). Bien que le 
stade FNB soit le plus vaste stade d'Afrique du Sud, il s'avère inapproprié au x besoins de 
l' industrie sportive locale en saison régulière. 
15 Il s'agit d'un championnat annuel de footba ll d'une journée qui fut ret iré du calendrier sportif en 2011. 
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Figure 8.7 Vue intérieure du stade FNB (Photo et crédit: Mike Bell) 
8.4.2. Projet de développement urbain : Secteur de Nasrec 
La viabilité d' un stade méga-événementiel repose en grande partie sur sa capacité à catalyser 
le développement urbain et commercia l dans son vois inage immédiat. Dans ce dernier cas à 
l'étude, le stade FNB ainsi que les infrastructures routières dans le secteur Nasrec ont été 
construits selon les plans originaux et à temps pour l'événement. Le présent segment aborde 
l'usage post-événementiel des projets urbains prévus par les organisateurs et JDA, en 
analysant leur niveau de réalisation, les bénéfices ou impacts qu'i ls génèrent sur le tissu urbain 
existant. Le programme de revitalisation urbaine du stade FNB s'évalue en deux volets : 
l' analyse de l'utilisation post-événementielle des projets urbains conçus pour assurer le bon 
déroulement de la Coupe du monde 2010 et l' éva luation du niveau de réalisation des projets 
de déve loppement urbain prévus pour le secteur de Nasrec à long terme. 
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Le premier vo let regroupe les projets de transport essentiellement conçus pour supporter le 
déplacement des visi teurs lors de la Coupe du monde. Par exemple, le Rea Vaya Bus reliant le 
stade Ellis Park dans l'est de la ville à Soweto, au sud-ouest de Johannesburg, est mis sur pied 
comme un des grands projets de transport de la Coupe en grande partie financé par le trésor 
national. Il vise à relier les trois stades majeurs de la région : le stade Orlando à Soweto, le 
stade FNB à Nasrec et le stade Ellis Park à Doormfontein. Durant le mois de la Coupe, 42 000 
spectateurs ont utilisé ce service de transport chaque jour. De nouvelles routes, des allées 
piétonnières bien éclairées, une nouvelle signalisation, des aménagements paysagers, un 
système de vidéosurveilla nce et des équipements publics en plus d'une passerelle construite 
entre I' Expo centre et le stade, ont été ajoutés dans le secteur de Nasrec au coût de R77 
millions (8 millions $C) (Diamini, 2010). La stat ion de transport du nom de Soccer City, 
adjacente au stade, peut accueillir ta xis et autobus afin de faciliter l'accès aux vis iteurs (Voir 
figure 8.8) (Boogertman & Partners, 2013) . 
Figure 8.8 Vue aérienne où on aperçoit le stade, le centre d'exposit ion à droite, la station de transport et la 
passere lle (Photo: @2010AfriGIG (Pty) Ltd, Google; Crédit : Mike Bell) 
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Tous ces projets ont été réalisés principalement parce qu'ils étaient responsables du bon 
fonctionnement de l'événement. En effet, grâce aux infrastructures rout ières et aux systèmes 
de transport en commun, les détent eurs de billets sont en mesure de se rendre au stade. 
Certes, le contexte de la Coupe du monde a permis à de nombreux projets de se réali ser 
rapidement, avec la mise à disposition de ressources huma ines et financières nécessaires. 
Toutefois, tous les projets urbains en lien avec la tenue de la Coupe du monde 2010 n'ont pas 
connu le même sort. 
Le deuxième volet concerne un des objectifs du comité organisateur loca l présenté en 
introduction qui visait à uti liser la Coupe pour bonifier l'offre en logement et stimuler l' activité 
économique da ns le secteur de Nasrec, au-delà des investissements urbains à court terme liés 
à la tenue du Mondia l (Lewis, 2013). Le développement périphérique au stade de Nasrec se 
décline donc en trois vo lets : le développement commercial, l'ensemble résident ie l et 
f ina lement, l' implantati on d' infrastru ctu res de transport . 
JDA a soum is des proposit ions d'aménagements prospect ifs de logements abordab les à 
densité moyen ne et au déve loppement du commerce de détail. Le conso rt ium prévoit 
éga lement, dans les an nées suivant la Coupe du monde, un déve loppement mixte le long de la 
Route Nasrec où s' édifiera ient bureaux, hôtels, magasins et logements (Lewis, 2013) . En 2008, 
on estime les coûts de réalisation des projets de développement urba in du secteur de Nasrec 
à RllS millions (12 mil li ons $C) (Joburg.org, 2008) . Toutefois, ces projets sont demeurés des 
scénarios prospectifs fa isant en sorte qu'aucun projet commercial ou résidentiel ne s'est 
réellement concrétisé depu is 2010 (Voir figure 8.9). JDA admet que pour que ces projets voient 
le jour, le secteur privé doit impérativement investir dans les projets de développement urbain 
de Nasrec (Lewis, 2013). 
Au f inal, l'utilisation post-événement ielle des projets urbains qui ont quant à eux été réalisés 
pour le Mond ial à Nasrec est mise en péril par l'absence de réa lisat ion des projets urbains 
inclus dans le second volet. On constate d'abord que les infrastru ctures routières ainsi que les 
systèmes de transport en commun mis en place pour la Coupe du monde 2010 ne sont pas 
utilisés à leur pleine capacité. Le Rea Vaya et la station Soccer City connaissent une ba isse 
113 
drastique d'achalandage quotidien depuis la fin de l'événement et la station est désertée les 
jours où aucun événement n' est prévu (Hlatshwayo, 2011) . 
Figure 8.9 Vue du site trois ans après la Coupe du monde (Photo : Christine Dalle-Vedove) 
8.5 . Conclusion :Quel héritage? 
Cette analyse démontre que l' héritage laissé par le stade FNB à la ville de Johannesburg dépend 
de l'usage post-événementiel des équipements sportifs et des projets urbains liés à la 
construction du stade. La présente étude du stade FNB suggère que l'objectif de création d'un 
nouveau point de repère architectural pour Johannesburg a été atteint. Effectivement, la 
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silhouette du stade fait dorénavant partie du paysage identitaire de la ville, aux côtés de la tour 
Ponte et la tour Hillbrow. De plus, l'héritage laissé par le stade à la communauté sportive 
s'avère plutôt satisfaisant, considérant que le stade répond à une demande en termes de 
capacité d'accueil qu'aucun autre stade sud-africain ne peut offrir et que l'équipe de gestion 
réussit à remplir le calendrier et les estrades régulièrement. Cette particularité fait en sorte 
que, de tous les stades à l' étude, il est le seul à avoir légué un héritage favorable à la ville 
organisatrice (Voir tableau 8.1). 
L'utilisation post-événementielle des projets de revitalisation urbaine du secteur de Nasrec est 
compromise par une sous-exploitation économique et commerciale . Le développement urbain 
en périphérie du stade pose actuellement de grands défis à la ville puisque d'une part, les 
projets urbains qui devaient être réalisés après l'événement tardent à se concrétiser par 
manque d' investissements publics et privés et d'autre part, ceux qui ont été construits font 
face à un manque d'achalandage et des problèmes de profitabilité économique. 
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Tableau 8.1 Synthèse des critères d'analyse de l'héritage du stade FN B et des projets urbains liés à la tenue de la 
Coupe du monde 2010 
Stades et projets de développement urbain 
Retombées Bénéfices 
sociaux*** 
Sources: • Ki uri et Reiter (2013), **Chappelet et Junod (2006), ••• Chappe! et et Junod, 2006 
Développement 
urbain* * 
CONCLUSION 
Le présent mémoire visait à exp liquer le rôle du st ade dans le contexte d'un pays émergent, à 
analyser son usage post-événementie l et à évaluer la nature de l'héritage des infrastructures 
sportives et urbaines en lien avec la tenue de la Coupe du monde 2010. La conclus ion cherche 
à démontrer comment ces trois object ifs proposés en introduction ont été atteints. Un retour 
sur l'argumentaire construittout au long du mémoire permettra d'émettre certaines réflexions 
généra les sur les défis qu'engendre la construct ion de stades méga-événementie l pour les 
vil les orga nisatrices. Un bil an de la nature de l' héritage des stades sud-africains à l'étude 
permettra ensuite d'émettre une série de recommandations app licab les aux éditions 
prochaines de la Coupe du monde de la FI FA. 
9.1 . Réflexions générales sur le stade méga-événement ie l 
Le stade a joué un rô le clé dans le déve loppement de la société urbaine. Depuis la Grèce 
antique, accueillir un spectacle sportif demeure la fonction principale du stade. Au 19e et 20e 
siècle, un nombre grand issant des stades construits le sont avec l'intention d'accueill ir un 
méga-événement sportif te l l a Coupe du monde et les Jeux olympiques. Depuis le 21 esiècle, les 
pays émergents développent un intérêt croissant pour l'accuei l de méga-événements sportifs 
générant une multiplication de stades à travers le monde. Les stades méga-événementiels sont 
ainsi devenus des éléments essent iels de la ville moderne, qu'elle soit industrialisée ou en voie 
de le devenir (Welch, 1998). 
Les méga-événements génèrent des changements dynamiques majeurs et de larges 
bouleversements urbains. La présente étude a donc cherché à définir le rôle joué par le stade 
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dans le contexte événementiel actuel, à partir d'une démarche analytique issue du design de 
l'environnement. 
Certaines des conclusions tirées dans ce mémoire ont été inspirées d'auteurs qui ont offert 
une réflexion approfondie du rôle joué par le méga-événement sportif. Pascal Charles (Les 
enjeux socio-économiques du Mondial 2010, 2010) considère que la construction de stades et 
d' infrastructures urbaines devrait servir à améliorer la répartition des richesses entre les 
classes sociales qui fragmentent les nations émergentes pour assurer la rentabilité et l'usage 
post-événementiel des projets urbains entrepris lors de tels événements. D'autres suggèrent 
que le stade devrait, par le développement de projets urbains connexes, servir à améliorer les 
liens fonctionnels entre les quartiers urbains grâce à des investissements massifs dans des 
infrastructures routières et de transport en commun (Baller et Saavedra, 2010; Cornelissen, 
2004; Pillay et Bass, 2009). 
Dans leurs ouvrages, ces auteurs reconnaissent que pour être viable, le stade doit jouer un rôle 
à la fois urbain, social et sportif. L'analyse des études de cas présenté dans ce mémoire suggère 
également que le stade n'occupe plus seulement la fonction d'équipement sportif, mais qu'il 
joue dorénavant un rôle important dans le développement de stratégies urbaines, 
économiques et politiques. L'analyse des stades en Afrique du Sud a permis de mener plus loin 
les réflexions sur le rôle, les impacts et l'héritage laissés par les stades méga-événementiels en 
les confrontant à la réalité d'un pays émergent. L'analyse post-emménagement menée sur les 
quatre stades sud-africains suggère que les infrastructures sportives érigées dans un pays 
émergent impliquent un plus grand investissement de fonds publics, des coûts de maintenance 
plus élevés et une difficulté accrue de rentabilisation du stade après l' événement que dans un 
pays industrialisé. 
La prochaine section propose une synthèse des données recensées sur les critères d'évaluation 
de l'héritage des stades et se divise en trois temps. Le premier segment émet une conclusion 
sur la nature de l' héritage laissé par les stades en Afrique du Sud en se basant sur les résultats 
de l'a nalyse des effets du choix d'implantation du stade, de la réalisation des projets 
architecturaux entrepris et de leur usage post-événementiel. Le second segment émet une 
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réflexion sur la nature de l'héritage laissé par les projets de développement urbain qui ont 
accompagné la construction des stades dans les quatre vil les à l'étude en regard à leur 
intégration et à leur niveau de réalisation après l'événement. Le dernier segment offre un bilan 
général de la viab ilité économique des stades et des projets urbains liés à la tenue de méga-
événements. L'ensemb le de ces réflexions finales permet d'ouvrir sur l'énonciation de 
recommandations pour les éditions futures. 
9.2. Héritage 
L'introduction à ce mémoire a posé l'hypothèse que le stade méga-événementiel parvient 
difficilement à atteindre une profitabilité économique et à léguer un héritage favorable aux 
vil les hôtes au-delà de l'événement. Suivant la méthode d'évaluation post-emménagement, 
l'analyse de la nature de l'héritage laissé par les stades de la Coupe du monde s'est basée sur 
les critères suivants: la sé lection du site d'implantation, la flexibilité du stade, la reconversion 
des usages, la gestion du stade, la présence d'une équipe locataire, la commercia lisation du 
périmètre du stade après l'événement. L'analyse de la nature de l'héritage laissé par les projets 
de développement urbain liés à la Coupe du monde s'est basée sur les critères suivants: et la 
réalisation des projets d'habitation, d'aménagement urbain et d'infrastructures urbaines. 
L'usage post-événementiel des stades et des projets urbains a, quant à lui, été évalué selon la 
rentabilité, le taux d'assistance aux événements produits, ainsi que selon les effets et impacts 
sur l' industrie sportive (Voir tableau 9.1) 
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Tableau 9.1 Critères d'analyse pour déterminer la nature de l'héritage laissé par les stades aux villes hôtes 
Stades et projets de développement urbain 
Retombées Bénéfices 
sociaux*** 
Sources: * Kiuri et Reiter (2013), **Chappelet et Junod (2006), *** Chappelet et Junod, 2006 
9.2.1 . Héritage laissé par les stades aux villes hôtes 
Développement 
urbain** 
La synthèse de l'étude suggère que pour être viable, le stade doit être conçu en vue de 
répondre à certains besoins sportifs locaux, générer le moins de stress possible sur son 
environnement, être géra ble avec les ressources disponibles, être flexible au niveau des usages 
et fonctions ainsi qu'être adapté à son contexte urbain d'insertion . 
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La multifonctionnalité des stades influence positivement l'héritage qu'ils lèguent aux villes 
hôtes. Tous les stades de la Coupe du monde 2010 ont été conçus de manière à pouvoir 
accueillir à la fois des matchs de football et de rugby. Les architectes ont su reconnaître cette 
polyvalence comme indispensable dans un pays comme l'Afrique du Sud où le rugby constitue 
un sport plus popu laire et plus profitab le financièrement que le footba ll (Tomlinson, Bass et 
Pillay, 2009}. Toutefois, la multifonctionnalité n'est pas suffisante à elle seule pour assurer une 
utilisation post-événementielle maximale des quatre stades à l'étude. 
L'analyse a indiqué que le respect des exigences techniques de la FI FA et des règlementations 
internationales complique la mission de rentabilisation à laquelle s'affaire l'administration des 
stades après l'événement. La principale source de divergence entre les besoins locaux en 
matière d'infrastructures sportives et les règlementations techniques des méga-événements 
réside dans la surcapacité de ces stades. En effet, en raison d' un nombre de sièges trop élevé, 
les stades peinent à se rentabiliser à court et à long terme. 
La présente étude suggère que les stades méga-événementiels analysés ont une capacité de 
trois à cinq fois trop élevée pour être considérés comme viable. Au cours des études de cas, 
on a observé que certains architectes ont tenté de prévenir le problème de f lex ibilité des 
stades en planifiant des sièges temporaires, comme dans le cas des stades Cape Town et 
Nelson Mandela Bay. Bien que le stade Cape Town ait réduit sa capacité de sièges de 68 000 à 
55 000, le simple retrait de sièges n'a pas réussi à assurer une rentabil isation économique 
puisque les nouveaux espaces n'ont pas été investis ni aménagés. Dans ce cas, le retrait de 
sièges temporaires ne permet pas d'augmenter les profits, de réduire les frais d'entretien ou 
d'assurer la pérennité du stade. À Port Élizabeth, on prévoyait retirer 3220 sièges temporaires 
installés spécifiquement pour la Coupe du monde. Toutefois, les chargés de projet n' ont pas 
jugé nécessa ire d'entreprendre ces démarches et ont conclu qu'il ne s'agissait pas d'une 
solution efficace pour répondre à la problématique de surcapacité du stade. 
Dans chacun des cas à l'étude, le niveau technique élevé des stades méga-événementiels a nui 
à la création d'un legs viable. Il ne s'agit toutefois là que d'un des facteurs à survei ller. En effet, 
on note que les problèmes de rentabilité liés à la surcapacité des stades s'inscrivent au-delà de 
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l'installation et du retrait de sièges temporaires. Ils relèvent également de l'administration et 
de l'usage post-événementiel des stades. 
Les résultats d'ana lyses semblent suggérer que le niveau d'utilisation du stade après 
l'événement détermine la qualité de l'héritage laissé aux villes candidates. Un des moyens 
d'assurer un legs favorable est donc la planification ex ante de l'usage post-événementiel des 
stades. Les études de cas ont suggéré que la rentabilisat ion des stades était li ée à trois 
facteurs : la présence d'une équ ipe sport ive locata ire, une activité commerciale foisonnante et 
la réalisation des projets de développement urbain en périphérie. 
En effet, la nature de l'héritage laissé par les stades de la Coupe du monde aux vi lles candidates 
repose en grande partie sur le choix du site d'implantation du stade dans la vi ll e. Les étapes de 
sélection du site final jouent un rô le important dans la viabilité post-événementielle du stade. 
Pour qu'un stade méga-événementiel soit viable, il doit être démontré, durant la plan ificat ion 
de l'événement, que celui-ci ne vise pas exclusivement à comb ler les exigences temporai res de 
l'événement, ma is qu'i l agisse à t itre de st ratégie de développement économique, urbain et 
social à long terme (Rouit, 2011 ). C'est pourquoi le stade s' inscrit dans un programme 
d'urbanisme événementiel qui fera lui aussi l'objet d'ana lyses dans le prochain segment afin 
de déterminer la nature de l'héritage laissé par les projets urbains liés à la construction des 
stades à l'étude. 
9.2.2. Héritage laissé par les projets de déve loppement urbain aux villes hôtes 
L'analyse de l' héritage laissé par les projets urbains liés à la tenue de la Coupe du monde a 
permis d'identifier la période post-événementielle comme le moment déterminant de leur 
viabilisation. En effet, l'étude des quatre stades a suggéré que les villes candidates font souvent 
face à des difficultés de rentabilisation post-événementielle des abords des stades, dues au 
choix du site d'implantation, à une mauvaise planification, à un manque de ressources 
financières et à certaines contraintes législatives. 
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Suite à l'observation des résu ltats compilés, on conclut que les stades doivent être conçus 
comme une part ie intégrante de leur quartier d'insertion s'ils veulent être considérés comme 
un investissement du rable pour les vil les hôtes au -de là de l'événement. Tout comme c'était le 
cas dans la Grèce antique, les stades doivent tenir compte de l' environnement bâti à proximité 
afin d'aspirer à devenir de véritab les symboles urbains. Rouit (2011) suggère d'ail leurs que le 
stade soit conçu comme une arch itecture t ributa ire de son quartier d' insertion, sans quoi celui-
ci peut engendrer d' important es fractures spatia les. 
Le choix du site d'implantation a grandement inf luencé la réalisation du programme de 
réaménagement urba in lié à la construction de chacun des stades à l' étude. Puisqu' il s'agit 
d' une des premières décisions prises par les organisateurs de l'événement, ce choix est 
étroitement lié aux objectifs formulés lors de la mise en candidature de la ville en matière de 
développement urbain. L'étude conclut que pour aspirer à un legs positif, le stade doit faire 
partie d'un programme de développement urbain à long terme où la commercialisation du 
périmètre du stade immédiat permet d'attirer les touristes et ainsi créer un centre attractif 
dans le quartier. 
Le problème de l'héritage des projets urba ins liés à la const ruction du stade réside dans l'idée 
que seul, le stade ne peut pas parvenir à dynamiser le développement urbain et commerc ial 
de la ville. Par exemple, le stade Mbombela, implanté près de la communauté de Matsafeni, 
devait permettre une expansion urbaine de la vill e vers l'ouest. Le stade n'a toutefois pas réussi 
à catalyser le déve loppement urbain dans son environ nement immédiat puisq ue 
l'emplacement géographique du stade en retrait du centre-ville a nui à l'exécution des projets. 
De même, l'analyse des impacts de l' implantation du stade Cape Town sur la Commune Green 
Point révè le qu'il a été conçu exclusivement pour les besoins de la Coupe du monde, négligeant 
ainsi les conséquences d'une te lle constructi on sur l'usage post-événement des projets 
urbains. En effet, ce cas démontre que lors du choix du site, les contraintes posées par les lois 
restrictives anti-commercia lisation déjà en place n'ont pa s été anticipées. Il s'agit là d' une 
entrave à la réa lisation de projets urbains pouvant faire bénéficier la ville d' accueil à long 
terme. 
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Le mémoire a permis d'établir que la phase critique dans la viabi li té des infrastructures 
urbaines liées à la construction du stade est ce lle qu i suit imméd iatement l'événement. Il s'agit 
de l'espace-temps où les villes hôtes doivent prendre la décision de réinvestir une fois de plus 
dans le secteur périphérique au stade pour permettre la réalisation des projets de 
déve loppement urbain qui assureront la pérennité d'un legs favorab le la issé par la Coupe du 
monde aux vil les cand idates. 
Le cas du stade Nelson Mandela Bay est représentatif des conséquences qu i surviennent 
lorsque les projets urbains liés à la Coupe du monde ne sont pas réalisés. À Port Élizabeth, deux 
objectifs à visées urbaines ava ient été établ is : réhabi liter le secteur North End et uti liser le 
contexte de la Coupe du monde pour cata lyser le développement urbain à proximité. 
Toutefois, l' étude révè le que ces objectifs urbains n'ont pas été atteints puisqu'aucun 
investissement dans les projets prévus pour revitaliser le quartier et att irer les gens sur le site 
du stade ne s'est concrétisé. Le fait que les projets de développement urbain prévus à 
proximité du stade n'ont pas été réa lisés a nuit à la réhabi litation urbaine du secteur North 
End . 
L'étude a ainsi suggéré que le plus grand enjeu de la rentab il isation et de l'usage post-
événementie l des projets urbains dépend de la commercia lisation et du déve loppement du 
pér imètre. À cet effet, le stade FNB à Johannesburg constitue un bon exemple pour démontrer 
que la réalisat ion seu le des projets urbains pour l'événement n'est pas suffisante pour assurer 
un legs favorable . Ces équipements urbains souffrent d'un manque d'achalandage et se 
détériorent depuis 2010 dus à un manque d'entretien et d'investissements publics et privés 
dans le secteur. 
On en conclut donc que pour asp irer à un héritage du rable laissé par les projets de la Coupe 
du monde urbain, les stades doivent être des cata lyseurs de développement et doivent 
amé liorer les conditions socio-économiques des vi lles d'accuei l et de leurs habitants. L'analyse 
du legs laissé par le programme urbain lié à la construction des stades sud-africa ins démontre 
que la Coupe du monde n'a pas su contribuer à l'avancement des plans de restructurat ion 
urbaine. La plupart des projets d' infrastructures entrepris lors de la préparation de 
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l'événement sont à ce jour inutilisés ou très peu utilisés par l'ensemble des citoyens. La 
présente étude conclut qu'idéalement, les stades méga-événementiels doivent avoir pour 
objectif le développement, la revitalisation ou la réhabilitation de leurs quartiers d'insertion et 
qu ' ils doivent s'y inscrire au-delà de l'événement temporaire. Ces objectifs doivent être 
soutenus par un comité qui veillerait à la réalisation de ces projets, sans quoi, on assiste à 
l'érection d'éléphants blancs à l'échelle d'un pays, comme ce fut le cas en Afrique du Sud . 
Au final, l'étude démontre que pour conclure à des projets urbains viables, le choix du site 
d'implantation, l' intégration urbaine, la commercialisation du secteur limitrophe et les 
répercussions sur les communautés locales doivent être adaptés aux ambitions de 
développement métropolitain local et non pas contraintes aux perspectives de l'événement 
ponctuel. 
9.2.3. Bilan de la viabilité économique des stades 
Le présent chapitre confirme l'hypothèse selon laquelle le stade méga-événementiel ne 
parvient pas à léguer un héritage positif aux villes d'accueil après l'événement. Il permet 
souvent de conclure que le legs laissé par les stades méga-événementiels se traduit par des 
pertes économiques importantes et se solde par une utilisation défaillante des équipements 
sportifs construits pour l'événement. Les stades conçus pour la Coupe du monde 2010 n'ont 
donc pas su laisser un héritage viable aux villes hôtes, en léguant plutôt un fardeau financier, 
politique et sportif considérable. 
Lors de la préparation, la mise en œuvre et l'exécution des plus récentes éditions de la Coupe 
du monde, que l'on pense au Japon et à la Corée du Sud, à l'Afrique du Sud ou au Brésil, il 
arrive trop souvent que les besoins socioculturels locaux soient délaissés au profit des besoins 
de l'événement. On se retrouve alors aux prises avec des projets de développement urbain et 
des infrastructures sportives qui n'atteignent pas les besoins primaires des communautés des 
quartiers défavorisés. Ces négligences engendrent des conséquences importantes pour les 
villes candidates. En effet, les cas à l'étude ont suggéré que la construction du stade 
---·-- -----
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emblématique a nui aux populations limitrophes qui auraient grandement bénéficié de la 
disponibilité de fonds publics pour améliorer leurs conditions de vie et l'accès aux ressources 
primaires. L'attrition du rôle social des stades méga-événementiels au profit de l'événement 
lui-même brime la population locale d'un legs sportif et urbain favorable à long terme. 
Le mémoire évoque ainsi qu'en Afrique du Sud, la majorité des stades construits pour la Coupe 
du monde sont sous-util isés et porteurs d'un legs socio-économ ique nuisible aux villes 
candidates. De l'éd ition 2010, l'exemple le plus frappant de stade construit à l'aide de fonds 
publics, sous-utilisé, qui engendre des frais d'entretien élevés en Afrique du Sud est le stade 
Cape Town, dont le déficit annuel s'élève à plus R15 millions (1,6 million $C) et les coûts 
d'entretien annuels, défrayés par les contribuables, s'élèvent à plus de 2 millions $C. Une étude 
menée par Bond et Cottle (2011) démontre que le stade Nelson Mandela Bay suivra de près la 
tendance de Cape Town, car ses coûts d'opérations et d'entretien excéderont les revenus dans 
les années à venir. 
Les réels défis urbains et sociaux qui préoccupent l'Afrique du Sud n'ont pas été abordés tel 
que prévu durant la préparation de l'événement. En faisant la lumière sur les différentes 
réalités de l'héritage laissé par les stades des quatre cas à l'étude, cette sect ion a pu confirmer 
l'hypothèse avancée en introduction et offrir une base de réflexion pour le dernier segment 
du mémoire qui cherche à formuler des pistes de recommandations pour les éditions de méga-
événements à ven ir. 
9.3. Recommandations 
Le mémoire a permis de démontrer que la responsabilité d'un héritage négatif laissé au x villes 
hôtes par la construction de stades est partagée à différents niveaux par les entités 
responsab les de l'organisation de l' événement, soit la Féd ération sport ive internationale, les 
architectes et ingénieurs ainsi que les institutions gouvernementales en place. Les problèmes 
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de concordance entre les discours pré-réalisation et la réalité des projets après leur occupation 
reflètent en grande partie la nature politique et polémique des stades méga-événementiels. 
Cette dernière section de la conclusion vise donc à émettre des suggestions quant aux 
améliorations possibles à apporter dans la conception des stades méga-événementiels. 
L'énonciation des recommandations débute par des suggestions en vue d'aspirer à la 
profitabilité post-événementielle des équipements sportifs et des projets urbains liés à la 
tenue de la Coupe du monde. Elles ciblent particulièrement l'étape du dossier de candidature 
et l'usage post-événementiel des stades. Celles-ci s'inspirent à la fois des résultats d'analyse 
de chacun des cas et de certaines études de précédents. 
D'abord, quelques réflexions à l'attention de la FIFA et des comités organisateurs locaux au 
sujet des effets du méga-événement sportif sur les villes candidates seront émises. Elles 
soutiennent avant tout que la FIFA devrait être plus sélective quant aux dossiers de 
candidatures qui lui sont soumis en ne conservant que ceux qui priorisent une approche 
durable des équipements sportifs. Les résultats d'analyse ont suggéré que les villes candidates 
priorisent le déroulement de l'événement sport if temporaire sur l'usage post-événementiel 
des installations causant ainsi des problèmes de rentabilité des infrastructures sportives et 
urbaines. 
Pour chaque méga-événement, le pays-hôte a le choix d'utiliser un stade existant ou d'en 
construire un nouveau. Le premier choix peut sembler, au premier abord, plus viable que le 
second. Toutefois, la rénovation d' un stade pour un événement sportif international comme 
les Jeux olympiques ou le Mondial de la FIFA peut parfois s'avérer aussi dispend ieux que la 
construction d'un nouveau stade, comme le démontre le cas du stade FNB à Johannesburg. La 
question se pose donc à savoir s'il ne serait pas plus viable d'opter pour une troisième option, 
celle de construire des stades temporaires pour accueillir l'événement. 
L'étude suggère donc la construction de stades démontables pouvant être utilisés à chacune 
des éditions de l'événement en question . Cette idée se base sur le concept du cirque qui 
voyage de ville en ville avec son propre chapiteau (Loring, 2007). Dans le cas d'un méga-
événement sportif, la FI FA pourrait choisir d'investir dans un design spécifique et le transporter 
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à tous les quatre ans dans chacun des pays hôtes. Les cirques, comme les méga-événements 
sportifs, doivent s'accommoder aux réalités politiques, économiques et sociales des villes 
hôtes (Loring, 2007). Par l'application de cette recommandation, la FI FA serait toujours assurer 
que le stade réponde à ses exigences et les pays hôtes pourraient investir davantage dans la 
construction d' infrastructures routières, de transport en commun et de développement 
urbain, assurant ainsi un legs positif tangible à long terme pour les citoyens des villes hôtes. 
Quant à la temporalité des stades méga-événementiels, l'étude suggère également d'opter 
pour des stades démontables et transformables pouvant être réutilisés pour leurs matériaux 
après l' événement. Par exemple, la vi lle de Rio de Janeiro, qui accueillera les Jeux olympiques 
en 2016, a choisi la firme AndArchitects pour conceptualiser un stade de handball dont les 
matériaux seraient utilisés pour construire quatre écoles après l'événement (Fataar, 2015). La 
ville de Londres avait également opté pour une structure temporaire pour son stade de 
basketball (Fataar, 2015) . Quoiqu'il en soit, ces deux recommandations sur la nature 
démontable du stade méga-événementiel ne sont qu'une ébauche de so lution qui doit être 
approfondie lors de prochaines études. Le concept du stade temporaire possède lu i aussi son 
lot d'enjeux et de problématiques qui méritent d'être étudiés davantage. 
Dans le contexte actuel de stades emblématiques permanents, on propose que la FIFA 
assoup lisse son cadre de règlementations sportives, réduise ses exigences actue ll es 
concernant le nombre de stades minimums requis pour l' accueil du Mondial et qu'elle priorise 
dorénavant l'utilisation de stades existants au profit de la construction de nouveaux stades. Le 
cadre rigide actuel de construction de stades ne convient pas aux vi lles émergentes comme 
l'Afrique du Sud et le Brésil qui, en voulant faire bénéficier l'ensemble du pays, nuisent à leur 
communauté en générant plus d' impacts que de bénéfices (Aim, 2012). Ces propositions visent 
à réduire le niveau de sophisticat ion technique des stades pour les ajuster à la réalité du pays 
d'accueil, à encourager la réutilisation des stades et à limiter la construction d'éléphants 
blancs. 
La synthèse émise sur la nature de l'héritage a démontré que la viabi lité économique des 
stades dépend majoritairement d'une rentabilisation et d'un usage régulier par une équipe 
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sportive locataire. Face à cette conclusion, on recommande, pour les éditions à venir, que la 
FI FA réduise ses exigences techniques en termes de capacité de spectateurs des stades et que 
les vi ll es candidates soumettent des propositions de stades qui répondent davantage aux 
besoins sportifs locaux en termes d' usages et de capacité. On suggère éga lement la 
construction de stades de moindre envergure afin de favoriser l'usage post-événementiel du 
stade sans affecter les standards de sécurité nécessaires au déroulement de la Coupe du 
monde. De plus, il est conseillé que chaque stade inclus dans le dossier de candidature soit lié 
à une équipe sportive majeure de la région par la promesse de signature d'un contrat de 
location après le Mondial. Il s'agit d'u n moyen efficace pour s'assurer de construire des stades 
durables générant des retombées positives pour les villes d'accueil. Ces trois démarches 
préventives visent à assurer un min im um de rencontres sportives dans les années suivant la 
fin de l'événement. 
Indépendamment du choix du type de stades qui est construit, il s'en suit une recommandation 
quant à la réalisation d'études d'impacts environnementales (E IE) sur les communautés 
d'accueil dès l'étape de réa lisat ion du dossier de candidature. Dans le même ordre d'idées, on 
consei lle la réalisation d'études de coûts réels produites par une firme indépendante lors de la 
soumission du dossier de candidature. En recommandant à la FIFA d'exiger le dépôt d'études 
de coûts réels et d'études d'impacts envi ronnementa l, on souhaite permettre aux villes hôtes 
d'être en mesure de déterminer en amont l'usage post-événementiel des stades et des projets 
urbains. 
À cet effet, on suggère la mise sur pied d'un comité autonome au sein même des vi ll es 
candidates ayant pour mandat l'estimation des coûts de renonciation liés à la tenue de 
l'événement. Celui-ci soumettrait un rapport à chacune des vi ll es d'accueil en amont du dépôt 
du dossier de can didature officie ll e dans le but d'éclairer leur décision en connaissance des 
possib les effets de la tenue d'un événement sportif d'envergure internationale sur leur ville à 
court et à long terme. Suite à l'a nalyse d'un tel rapport, si la vi lle choisit de poursuivre sa 
ca nd idature, on recommande alors la mise sur pied d' une commission municipale qui veil lera 
à ce que tous les object ifs émis dans le dossier de candidature soient atteints et à ce que tous 
les projets liés aux legs favorab les du stade soient réalisés. Ces recommandations visent 
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principalement le problème de la sous-estimation des coûts de construction, qui explique en 
partie pourquoi les projets de déve loppement urbains post-événementie ls prévus en 
périphérie du stade sont rarement exécutés. L'objectif est de diminuer les répercu ssions sur 
l'ensemble du budget municipal généré par l'inexactitude des études produites. 
La réduction du nombre de stades, les analyses ex ante et les études d'impacts 
environnementaux permettraient au comité sélectif de la FIFA d'avoir en mains tous les 
éléments nécessaires pour juger adéquatement chacune des candidatures en fonction de 
l'usage post-événementielle des stades et des projets urbains liés à la tenue du Mondial. Si ces 
suggestions étaient mises en pratique, l'après-événement serait à la fois envisagé par la vil le 
hôte, par le comité organisateur et par la FI FA, contribuant ainsi à une rentabilisation optimale 
de la majorité des stades méga-événementiels. 
Suite aux résultats des études de cas qui ont suggéré que la commercialisation post-
événementielle du stade et de ses environs est essentielle pour en assurer la viabilité 
économique, on recommande que le stade soit d'abord conçu comme un bâtiment fonctionnel 
et rentable, dans l'objectif de produire de l'emploi et des revenus pour la communauté locale 
une fois l' événement terminé . Cette suggestion est inspirée d'un modèle de l'architecture 
olympique moderne, I'Oiympiastadion de Munich construit pour les Jeux de 1972, devenu un 
emblème qui attire aujourd ' hui des milliers de visiteurs lors d'événements sportifs et 
musicaux, lors d'expositions et d'événements culturels ainsi que des citoyens de la 
communauté locale dans leur pratique d'activités sportives quotidiennes (Street, Fraw ley et 
Cobourn, 2014). 
Ces recommandations ont été inspirées par l'idée d'un stade méga-événementiel conçu de 
manière à faire partie du patrimoine sportif de la ville hôte à long terme. On suggère que le 
stade soit en mesure de s' inscrire en harmonie avec son site d'implantation et que les projets 
urbains soient intégrés à l'environnement existant en tenant compte des effets de leurs 
constructions sur le tissu urbain et social. En d'autres termes, les stades méga-événementiels 
doivent être conçus comme des espaces sport ifs et culturels en plus de s'inscrire dans un plan 
de développement de la ville à long terme, bien au-delà des besoins immédiats de la 
130 
compétition sportive. On pourrait ic i penser à la construction d'un stade qui soit rédu it en 
capacité pour répondre au taux d'assistance à un match régulier loca l ou so it reconverti après 
l'événement en centre sportif pub li c, en écoles, ou en logements sociaux. Cette étude suggère 
que l'importance dans la planification des stades méga-événementie ls est de traiter l'après 
événement de la même façon et avec la même rigueur que l'événement lui-même. 
Cette étu de n'est pas une fina lité en so i. Au contraire, ell e cherche à inspirer d'autres 
chercheurs à approfond ir les concepts d'héri tage des infrastructures sport ives et urbaines liées 
à la tenue de méga-événements. Le présent mémoire offre une première ana lyse de l'héritage 
laissé aux vi ll es hôtes par les stades de la Coupe du monde en Afrique du Sud. Il ne faut 
toutefois pas minimiser les enjeux po litico-économ iques des méga-événements qui ont, eux 
aussi, de grandes responsabilités dans la nature de l'héritage laissé par les stades aux villes 
hôtes. Il est donc souhaitable que ces recommandations soient développées et soumises aux 
organisations offic ielles dans le but d'améliorer l'après-événement des villes candidates, 
particu lièrement chez les villes émergentes où les coûts de renonciation et les difficultés de 
rentabi lisation des infrastructures sont importants. 
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